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A PARIS,  De  ilraprimétie  de  M.  & I.  HENAVLT, 

Et  revendent , chez  F.  L'Aî\  COIS  dit  CHARTRES , Marchand  Libraire, 
rue  S,  Iacqucs, aux  Coloinnes  d’Hercules,  proche  le  Lyond’Argcnt. 


Extrait  du  primUge  du  Roy. 

PAr  grâce  & priuilege  du  Roy  il  efï  permis  à I a c <^v  e s 
Cyr  ABELLEjdç  faire  imprimer,  &:  .vendre  par  tel  Impri- 
meur & Libraire  que  bon  luy  fcmblera  , vn  c*»rs  d'Architcclure 
par  luy  compofé,  diuife  en  quatre  Tomes,*  Le  premier  defquek 
contient, £4  Stéréotomie ^puJéSUon  des  folides  , appliquée  à la  coupe  des 
pier,  es , Et  Jon  CAppendtx  des  quadr ans ytant par  rayon  d'incidence^ que 
e jradhon  & reflexion . Le  fécond  comprend  C Optique  runiuer - 
J,*  tan*  Torique  que  pratique*  aueefon  ^Appendix  de  l' Echometrie  y 
& Mnjique.  LctroifiefineeftjÛM  organes  ■vniuerfels  pour  les  poids  & 

mouuemens , tant  des  chofis fil, des  qu’humides-, & fin  Appendtxdes  [pi. 
males  hydroliques.  Et  le  quatricfme , Les  Ornemens  & proportions 
etfiArchitechm,tantneceJfaires  que  decorables-,auec  vn  eAPpendix  de 

l Architecture  militaire,  & Annotations  fitr  la  Ciuile.  De  plus,  vn 
Examen  des  Oeuures  du  fieur  Defirgues  Lyonnois  ; Et  ce  durant  le 
temps  evingt  années  confccutiueSj.  a commencer  duiour  eue 
chacun  Lmre  fera  acheué  d’imprimer  pour  la  première  fois;auec 
defrenfes  a tous  Libraires',  Imprimeurs  & autres  perfonnes  de 
quelle  qualité  ou  condition  qu’ils  foient,  de  les  copier,  ny  faire 
imp.imer  en  tout,  ny  en  partie , ny  par  aucun  déguifement  que 
ce  foit,  ny  les  vendre  & diftribuer  fans  permiffion  de  l’Autheur  » 
a peine  defix  mille  bures  d'amande  aux  contreuenans,  5c  confif- 
cation de  tous  les  exemplaires;  comme  auffi  de  tous  defpens, 
dommages  & mterefts  ; Et  voulons  que  foy  foit  adiouitée  au  pre- 

rrnn'  ^n'  u'r  pV'  F,enu  P°ur  lignifié,  ainf  qu’il  eft  plus  au  long  con- 
tenu audit!  riuiloge.  DenneaPsfiâ,lc4.  Décembre  1645. 


S*gn4  LO  VI  S. 

Et  plus  las  y 

De  par  le  Roy , la  Reyne  Régente  fa  mere  preiente. 

De  Gvenegav  d*.. 

Et  feelie  du  grand  Sceau  en  cire  jaune,, 

Acheué  imprimer  pour  la  première  fois  & zÿ.  Décembre  16  45 
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advertissement 

AV  LECTEVR. 

VQicy  le  premier  cflay , & comme  vn  efchantillondes  fruits  que  mon 
efprit  par  la  culture  des  fciences  a produit  ^depuis  queiay  com 
meûcé  à operer  par  le  moyen  de  la  raifon  , iniques  a mainte- 
nant. le  les  offre,  comme  les  prémices  de  mes  eftudes  & labeurs,  à 
la fouueraine  bonté,  fourceinépuilàble detous  les  excellais  biens&  dons 
parfaits  qui  découlent  du  Ciel  icy  bas , à laquelle  doiuent  retourner , com- 
me à leur  principe  & par  droid  de  reconnoitfance  les  bénéfices  que  nous 
recelions  de  fa  main  liberale;  Si  vous  y rencontrez  quelque  chofcde  bon, 
nous  fommes  obligez  vous  & unoy  de  le  raporter  à la  gloire  de  Dieu  , pour 
laquelle  nous  deuons  agir  iucéflàmment  ; que  fi  au  contraire  vous  y remar- 
quez quel  que  defaut,  fouuenez- vous  que  la  nature  ne  rous  a pas  tellement 
accomply,ny  departy  fi  abondamment  fes  faueurs, qu  elle  ne  nous  ait  tou- 
fiours laiflé le charadcrc  d’homme;  Chacun  pourra  fauourer  de  ces  fruits 
queieluÿ  prefente/elo'n  fon  gouft,  ou  félon  fon  befoin  ; le  fcay  bien  que 
vous  nctreuuerez  point  cétouurage  parfemé'&  diapré  des  fleurs  de  . Elo- 
quence ; Lcfubied  queie  manie  ne  demande  pas  vn  ftyle  fleurdlant-  & eu- 
neufement  elabouré  :ie  labié  la  politeffe  du  difeours  aux  Orateurs  du  temps 
qui  s’eftudientplus  àpcrfuader  en  chatouillant  les  aureilles  aueedes  paio- 
les  mignardes  & fardées, que  par  la  force  desraifons:  auffi  cft-ce  vne  des 
principales  parties  de  l'Art  quMs  profeflént ,&  ce  qui  leur  acquiert  vne  haute 
réputation  parmy  le  vulgaire,  le  me  contente  de  parler  intelligiblement,  ce 
m cftaflezauec  cela  que  ie  ne  commette  point  d incongruité  expnman 
nettement  mes  penfibs  en  la  matière  que  i’ay  à traiteront  1 e plus  fouuent 
contraint  d'vfet  tant  de  mots  cognus  parles  artifans,que  de  certain<; 
rc  de  parler, qui  blefTent  les  aureilles  délicates  de .ceux  qui  affeden  le  bien 
dire,cPe  qùecette  fciencc  mcfprifc  comme  chofcinuti  le  pour  eftabhr  & vé- 
rifier fesdemonflrations fur qüoy elle fe fonde pnnapaiement.  Au  i eie 
vous  nrie  de  croire.que  foccafion  qui  m a meu  de  donner  au  public  ce  Li- 
urec  auparauaiit  mon  cours  d’Architcdure , n eft  point  vn  defir  de  paroiftie,- 
ny  queie  fois  homme  qui  me  plaife  à findiquer  & cenfurerles  œuure.d  au- 
humeur 

, ie  croy  que  chacun  fç«t 

» telle  matière" il  eft  de  peu  de  confequence.  Mais  le  pnncipalfubiet  d 
qufm’a  incité  à donner  au  public  ce  peut  Onurage 
eftPfan,Pdoute  le maintien fc la deffenfe  de  la  préaCon& vente  de  1 amour 
de  laquelle  ie  fuis  ardemment  efpris,&  embraffe  d vne  cordiale  afteftioii 
tous  ceux  qui  la ptofeffent , les  fnppliant  de  tn’honnoter  de  leu rs  fentimer  s, 
au  preiudice  mifme  de  mon  propre  intereft,  auquel  re  ne  fuis  point  at.ache, 
fin  ;;■>  entant  eue  véritable-.  A D=vU. 
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SOMMAIRE  DES  MATIERES  CONTENVES 
au  prefent  Examen  des  Ocuurcs  du  fleur  Defargues. 
premièrement  fur  fon  Broüillon  de  la  coupe  des 
pierres-,  & fur  fon  Liurc  de  mcfme  matiere,imprimé 
l’an  1645. 

PREMIERE  PARTIE. 


QVela  mAnicre  de  t rat  et  du- 
dit fieur  par  fi  fous-efiieu , 
e(l  U me  fine  chofé  que  la fouflylaire 
des  quadransfif  ne  fi  que  manière 
imitée.  page  10. 

fige  la  traditiue  amendée  cfi 
triplement  plus  generale,  & fait  ce 
que  la  maniéré  dudit  fieur  ne fçait- 
roit  faire.  11. 

fige  le  nom  de  plan  en  l’ Archi- 
tecture esi  plus  general  & plus  pro- 
pre que  ccluy  de  chemin ? 1 2 . 

fitge  la  Geometrie  a des  plans 
terminez,  contre  le  propojé  dudit 
fieur.  ij. 

fiuen  l' '^Architecture  tant 
théorique  que  pratique,  l'on  fuppo - 
fi  me  fine  s plans  qu  en  la  Geometrie 
contre  le  propofé  dudit  fieur-  13 . 

figue  le  nom  de  biais  ou  obliquité 
cfi  plus  general  &propre  que  le  nom 
déroutés.  14. 

figue  par  pain  efi plus  general  que 
fécondé  tèfie.  15. 

fiuen  l'ancienne  maniéré  les 
noms  font  beaucoup  plus  fignifica- 
tifs , generaux  & propre  s yque  dans 
les  eferits  dudit fieur.  1 y . 


fige  la  demonfiration  dudit 
fieur  3 de  prendre  les  beueaux  fur 
l'ouurage,  efifatiffie , & mal  expli- 
quée pour  fin  operation.  15. 

fige  toute  la  prolixité  des  lignes 
de  fon  operation  de  fous-efsieu  fi 
peut  faire  auec  deux  lignes  feule- 
ment, outre  le  traiB  quart é.  1 6 . 

Faute  audit  fieur  â’auoir  exercé 
fon  traiB  fur  de  faux  arcs  def- 
Bueux,  & faits  fins  réglé  ny  pro- 
portion. 

c Maniéré  generale  pour  defirir  e 
tous  arcs  rampans  de  deux  ouuer- 
tures  de  compas.  10. 

Faute  en  l'arc  fùrbaijfé  de  la 
planche  8 o.  du  liure  dudit fieur , 2 2 
<^A utre  maniéré  generale  pour 
de  frire  arcs  rampans  la  hauteur 
du fômmctcflant  donnée.  2.3. 

Autre  maniéré  generale  , pour 
defirire  arcs  rampans , la  hauteur 
du fommet  eflant  aufii  donnée.  2 4* 
Frolixité  dudit  fieur  en  la  con- 
ftruBion  d'vn  angle folide.  2.  y . 

Faute  audit  fieur  de 'vouloir  in- 
troduire 'une  maniéré fi  cotrainte  3 
& tant  embrouillée  & incognue , 

â ij 


au  preiudice  et  une generale  y expe- 
ditiue  & cognuêy  comme  eji  l'an- 
cienne, 2 6. 

Que  t application  du  traie}  du- 
ditfie ur  fartant  de  plans  de  dif- 
ferents fabiects  eftoitnecejfaireyou 
fuperflue  :Jî  elle  efifaperflue,  elle  ne 
fert  qu  à grofsir fan  Liure;  & fi  elle 
efl  necejjairey  elle  ne  contient pas  la 
généralité  publiée,  z6. 

Cas  amande  dans  l ancienne 
maniéré,  2 7. 

Maniéré  de  réduire  le  biais  filon 
la  défi  ente  ou  rampe,  2 8 . 

ôldaniere  de  réduire  les  defeen- 
tes  ou  rampes  à niueau,  &nauoir 
qu'un  talus fimple  ou furplomb.  30. 

Demonfiration  de  deux  diuerfes 
maniérés  de  traift generales  y pour 
toutes  ouuertures  requifes fiir  mur 
droit  ^appliqué es  a- un  os  en  défi  en- 
te biaifi  auec  talus y par  la  traditiue 
aman  die,  33. 

Raifinnement  & maniéré  de 
trouuer  les pane  aux  de  lift  5 parles 
deux  diuerfes  maniérés  généra- 

les.  ( 33- 

Cas  amande  dans  l'ancienne 
manier el  56. 

Remarques  des  courbes  dudit 
fieur , qui  fie  coupent  dans  la  elefi 
fai  fiant  les  voûtes  de fellueufes.  $6. 

Prolixité  des  figures  du  Liure 
dudit  fieur yenfimble  le  contraire  de 
Jespromeffis.  37, 

Faute  audit  fieur  de  n' duoir  don- 
ne des  maniérés  pour  faire  les  fur- 
baijflmens  des  courbes , touchant 
*vn point  donnée  ce  qui  efioit  extrê- 


mement neceJfairCy  comme  efiantle 
fondemet farquoy  l'on  traitai  lie. 3% . 

Que  les  arcs  fa  rb  ai  fiez,  & tou- 
chant un  point  de  hauteur  donnée^ 
font  t oufiours  l une  des  trois  fini io s 
coniques , 

Que  la  prétendue  maniéré  dudit 
fieur  pour  trouuer  les  paneaux  des 
tr ompesyefi  de  l'ancienne . 3 8» 

Que  la  trompe  dudit  fieur  plan- 
che Si.  efi  faufifie  3 la  déférant  en  ta- 
lus fi prenant  an  pied  de fa  demon- 
ftratton,  41. 

Demonfiration  d' une  trompe  far 
le  coin  filon  l'ancienne,  43. 

Cémentation  far  l' ancienne , 45”. 

Que  les  coupes  de  la  trempe  dudit 
fieur propofée pour  e/par gner  place , 
s' efien  dent  plus  yO  u aufii  loin  qu  au- 
trement. 47. 

Que  la  maniéré  dudit  fieur  de 
trouuer  paneaux y& de  deux  lignes 
feulement  fa  préparation  eflantfau 
te  y efi  la  manière  de  trouuer  aux 
quadrans  l'inclination  des  lignes 
horaires  a l'axe,  4-r 

Defy  dudit  fieur  à un  particu- 
lier. 

Que  la  condufion^py  le propofé 
du  defy  y n efl  pas  de  grand  art,  47 

Manque  aux  deux  plan  ch  $s> 
&97-‘  48.’ 

SECONDE  PARTIE. 

FéAute  à la  planche  y y-  demo- 
ftrant  une  fécondé  maniéré  de 
faire  la  préparation..  49. 

Que  les  maniérés  particulières 


dudit  fieur font  de  V ancienne*  y r . 

Erreurs  en  l'vne  des  p retendues 
manières  particuliers  dud. fieur.  52 
Demonftration  d'vne  trompe 
biaifi  d 'angles  inégaux , & fur* 
baijfee^  faite  par  les  deux  diuerfis 
maniérés  generales  de  la  traditiue 
commentée  & amandée.  > y y. 

Faute  audit  fieur  de  nauoir  nar- 
ré,ny  donné  les  moyens  de  creufir 
les  doelles  de  fis  trompe  s, qui  de- 
meurent imparfaites  y comme  atifii 
les  courbes  des  faces  défis  trompes 
qui font faujfes  & defetfueufis,  yy. 

Jpue  les  marner  es  exercées  par 
porfil  dudit fieur , font  de  £ ancien- 
ne, 57. 

^uefi  maniéré  de  la  première 
& féconde  tefie fi  pratique  filon 
l'ancienne.  yj. 

£)ue  la  maniéré  vnitterfiik  de  la 
trompe  ioy.  efi  fi  peu  vniuerfélle, 
que fi  elle  efioit  en  talus , elle  fier  oit 
fauffi.  57. 

{§ue  les  paroles  dudit  fleur font 
faufies  de  dire , que  fia  prétendue 
maniéré fiit plus  generale  que  l'an- 
cienne. y 8. 

Jpue  ledit  fieur  s' explique  fort 
mal,  & qu'il  y a eu  beaucoup  de 
temps  a perdre pour  faire  le pre fient 
examen . 59. 

Que  tous  les  relies  des porfils  du- 
ditfieur  font  de  me  fine  s maniérés , 
exercées fur  trois  différas  points  fi- 
xes yce  que  fait  aufsi  £ ancienne. $9 . 

Deux  manquemens  remarquez, 
fur  ledit  fieur  5 l'vn  pour  n'auoir 
demonfiré  les  cherches  ralongées  s 
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L'autre  de  n'auoir  demonfiré  di* 
fiinttement  de  réduire  les  biais  à 
niueau  donnez, filon  la  défi  ente, 60 « 
£>ue  £ ancienne  maniéré  prati- 
que les  me  fine  s porfils , & en  trois 
diuers points  fixes  requis qu'el- 
le n'a  befiin  d'vne  telle  cognuc 
comme  le  pratique  ledit  fieur,  60, 
Sommaire  dedufîion  des  fautes 
du  Liure  de  £ art  des  t raidi  s du 
pere  Derand  Iefiuille , demonfirée 
félon  £ ancienne, imprimé  en  1643. 
page,  6 1. 

Jpuecefipar  ledit  fieur  Defiar- 
gues  improprement  nommer  efi 
fieu  la  fiél ion  de  deux  plans  feu- 
lement, 63. 

£)ue  les  manières  par  porfils  du- 
dit fieur  font  de  £ ancienne,  & aux 
lieux  ou  il  l'a  voulu  plus  e fie  dre  que 
l ancienne, il  y ades  abfùrditez,  64. 

Conclufion  de  l'Examen  de  la 
coupe  des  pierres  par  deux  rem  ar- 
que s, ou  font fommairemet  déduites 
les fautes duliure  dudit fieur,  6 4* 
Jpue  ceux  qui  veulent  donner 
réglé  s de  s chofis  qu'il  ne  cognoififint 
que  fùperficiellement  y tombent  in- 
failliblement dans  des  erreurs  fib- 

iets  à cenfitre,  6y. 

Fin  de  1 Examen  delà  coupc  despierres. 


Sommaire  de  l’Examen  de  là 
Peripeétiue. 

Q Ve  la  maniéré  de  Terfiefti- 
ue  dudit  fieur,  n'esl  autre 
que  celle  des  anciens  ,finon  deux 
exceptions  defeélueufes,  6 6 . 
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Démonstration  pour  approcher  - 
tant  que  voudrez,  le  vray  éloigne- 
ment^ qui  par  me  fine  moyen  fiait 
voir  l'originaire  rapport  des  deux 
tfichellesfi/çauoir  de  front  & d éloi- 
gnement. 6%, 

Demonfilration  de  la  confiru- 
ttion  & rapport  des  deux  efichelles , 

& films finir  du  champ  de  l’ouura- 
ge  filon  le  fieur  Aleaume,  qui  fait 
voir  que  la  maniéré  vniuerfille 
dudit  fleur  n'efi  pas  nouuelleçmais 
copiée . 69 . 

Matière  rifihle  des  propofitions 
dudit  fieur  touchant  la  Perfpetfi * 
ue . fpdryo. 


S ar  le  petit  Liuret  de  Perfpe&iue. 

Qv'ïly  a erreur  aux  démon- 
strations des  planches  114. 
1 1 y . çr  leurs  fumantes.  7 o . 

Demonfilration  d'vne  réglé  de 
PerfpeSHue fondamentale , condui- 
fant  les  demonfilrations  du  dit  fieur 
a l'abfiurditê.  74 . dr  7 y • 

Refiahlijfiement  a la  rupture  du 
compas  optique y contre  le  propofié 
dudit fieur . 76. 


Suc  les  quadrans  dudit  Sieur. 

QVe  la  maniéré  dudit  fleur 
pour  traçer  quadrans  , vn 
Style  ou  axe  e St ant  placé  , n'efi  pas 
vniuerfille, comme  illapropofieme- 
filant  que  l'vne  des  maniérés  ordi- 
naires. 7 8. 

Jpuefùr  le plan  de  F Equinoài al 
c'efi  improprement  nommer  par  le- 
dit fieur,  vne  ligne  accidente  lie  fi- 
gne  de  fix  heures  ; & qu'il pouuoit 
aufii  bien  nommer  ligne  de  douze 
heures . 7 8. 


Sur  fa  maniéré  de  plaçer  le  ftyle. 

la  maniéré  prétendue  du- 
X^Jdit fleur,  de  plaçer  le fiyle 
nefipas  nouuelle,  & n'efi  que  l'an - 
tithefi  de  la  maniéré  de  Moro - 
lie.  j 9. 

fipue  la  maniéré  dudit  fieur  de 
plaçer  fiyle  efi faufifie . Ce  qui  a fait 
queMorolic  ne  ta  appliquée  à pla- 
çer ftyfë  s mais  future  la  maniéré 
vfiltée  par  le  moyen  du pôle . 8 o* 


E X AM  E N 
OEVVRES 

D V S I E V R. 

DESARG VES 

L Y O N N O I S. 


PREMIERE  PARTIE. 

CONTENANT  il EXAMEN  DE  SON 

brouillon  delà  coupe  des  pierres , imprimé  en  i 6 40.  de 

fon  Liure  de  mefmes  matières,  imprimé  en  1643.  depuis 
le  commencement  d' iceluy  Liure  iufepues  d la  planche  97. 

L y a certains  elprits  Iefquels  ont  vne  fi  bonne 
cflime  d’eux  mefmes  , Ôc  font  tellement  aueuglez, 
de  1 amour  qu'ils  le  portent,  que  s’ils  Font  rencon- 
tred’vne  petite  mouche,  ils  s’imaginent  inconti- 
nent, & mefine  le  publient, qu’ils  ont  treuué  vn  gros 
Eléphant;  ei^ forte,  que  ne  s’aperçeuans  point 
qu’ils  font  dans  l’erreur,  ils  tafehent  encor  de  tromper  l’ima- 
gination des  autres,  fondez  ou  fur  leur  intereft  particulier  ; ou 
emportez  du  dehr  de  vaine  gloire  qui  les  chatouille  à mer- 
ueilles,ou  quelquefois  agite2  tout  enfemble  de  ces  deux  pallions 
qui  font  extrêmement  violentes  de  leur  nature. 

Le  heur  Defargues  s'eftant  auifé  fur  vn  pan  de  mur  ou  face  Que  U 
droite,  auquel  on  dehre  perçer  quelque  ouuerture  ou  entrée  *wcdc 

A 


dudit  fieur 
par  fa  fus- 
efsi  tu,  eji  la 
me  J me  chofe 
que  lafoujly- 
l aire  des  qua- 
drans  , & 

nef  que  ma- 
nière mitée. 


* l'appelle 
fans  de- 
faut opérant 
fur  vne 
‘vraye  efie- 
nation  Ù* 
précis  equi- 
nocl.alÿ  mais 
ledit  fieur  a 
opéré fur  vn 
faux  arc  râ- 
pant , fait  à 
Veué  de  ne 
&fans  resyle) 
dinjt  que  l'on 
•verra  en  fui- 
te. 

* Vappelle 
copiée  n'efiat 
autre  chofe 
que  la  fou- 
ftylaire des 
quadrans  cy 
douant  dits  : 
dont  il  y a 
tant  de  nom- 
bre d'années 
que  no  us  l'a- 
uons  en  vfa- 

&• 
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oblique,aurefpeâ:  delaperpendiculc,ou  duniueaud'iceluy  mur, 
ou  de  tous  les  deux,  d’y  plaper  vne  ligne  femblable  à celle  que 
l’on  place  aux  quadrans  déclinants,  ou  déclinants  inclinez  , qui 
eft  la  plus  oblique  à Taxe,  que  l'on  nomme  fouftylaire  , ou 
foubs  l’axe  du  monde,  Sc  que  ledit  fieur  nomme  en  fes  ope- 
rations la  fous-efsieu  : puis  au  refpeét  de  la  perpendiculaire  à 
ladite  fous-eflieu,  placer  vne  autre  ligne  faifant  angle  auec 
icelle,  femblable  à l’angle  que  la  fouftylaire  fait  auec  fon  fty~ 
le  ou  axe,  & eftant  la  plus  proche,  & contre  l’axe,  ledit  fieur 
la  nomme  contre-efieu.Qcàit  angle  eft  aufti  femblable  à l’angle 
delà  fous-effieu  & eftïeu,àfçauoirlefdites  ouuertures,  ou  portes  5 
eftant fuppofées parallèles  à l’axe  ou  effieus  en  confequence  de 
cecy  ledit  fieur  s’eferie  à haute  voix  wiw&ft'ay  trouvé.  Celuyqui 
le  premier  s’eftauifé  dedefcrire,&  fans*  defaut  la  fouftylaire  au 
quadrant  déclinant, ou  déclinant  incliné, & d’y  plaçer  le  ftylc 
à angle  droiéb  & partant  auoir  l’angle  qu’iceluy  ftyle  faitauac 
fa  fouftylaire,n’a  pas  fait  tel  cry,fçachant  bié  d’où  il  le  prenoit,& 
iufquesàquelleslimitescettemaniere  s’eftendoitj  aufti  ne  l’at’il 
cottée  pour  maniéré  generale  aux  fins  de  traçer  quadrans  fur 
toutes  fortes  de  faces  droites  données.  Si  ledit  fieur  euft  eu  vn 
commun  efp rit  aufti  bien  qu’vne  commune  maniéré  auec  l’Au- 
teur, il  11’cuft  pas  donné  ny  publié  cette  maniéré  * copiée  pour 
generale  fur  toute  face  droite  donnée  ; veu  que  elle  eft  fi  peu 
generale,  que  fans  fortird’  vne  defcentedecauc,  où  il  Inappli- 
quée en  fon  broiiillon  de  l’année  i^4o.&enla  plus  partdefon 
Liuredelacoupe  des  pierres,  imprimé  l’année  1^43.  fi  icelle 
delcente  eftoit  ébrafée  des  deux  coftez , ou  d’vn  feulement  $ 
( ce  qui  arriueaflez  ordinairement  ) & la  clef  toufiours  parallèle 
à l’eflieujladitc  maniéré  generale  receuroit  conuulfion,&:  en  fau« 
droitrecourir  àlatraditiue  & ancienne  maniere.Nevoilapas  en 
donner  à garder  d’importance  à la  botine  foy  du  Leéleur  ? car 
en  Ion  dit  Broiiillon  au  bas  de  l’efcrit  de  la  première  fueille,il  dit: 
Cette  maniéré  icy  de  traidl  >dont  lafigure  a vue  porte  en  la face  plate  dé  vn 
mur  à talus  pour  vne  defeente  biaijè  ayant  l'arc  rampant , ou  tous  les 
ioints  font  en  ligne  droite  : & où,  ceux  des  faces  ou  tefles  ne  tendent  pou 
tous  d vn  mefne  point , contient  en  vn  feul  exemple  généralement  tout 
ce  qui  fepeut  rencontrer  en  quelconque  ouuerture  , dont  les  ioints  font 
en  ligne  droite  î&riy  a qu'vn  feul  S"  mefme  t raidi  pour  toutes  ffte . C e 
qu’il  cofirmc  dâs  l’efcrit  de  fon  Liure  cy  defliis  dit  en  la  fueil.i  8. 
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par  Ces  mots  .'Mdisïayiugê  que  cette  façon-la  à enfèigneY  (parlant  de 
la  traditiue)»’^'/  pas  la  meilleure  pour  mf  mire  promptement  & plei- 
nement de  cette  matière  > & i*  en  ay  fait  vne  vniuerfelle  & méthodique  a 
mon  aduis  autant  qu'il  fe  peut.  Ledit  fleur  deuoit  fçauoir  que  de- 
puis le  temps  que  Ton  pratique  les  traits  Géométriques  en  la 
coupe  des  pierres  5 qu’il  y a eu  en  1 Architecture  des  perfonnes 
allez  fçauantes,  pour  fur  vne  furface  droite  ou  1 on  defiroit  faire 

quelques  ouuertures , y plaçervnefous-eifieu,  & fon  angle  auec 

rdïîeu  3 fi  ils l’eulfent  iugée  autant  generale, expeditiue  &■  mé- 
thodique que  la  traditiue.  Pour  la  généralité  i y ay  relpondu  c y 
deuant,&  feray  voir  en  fuite  , par  vrayes  demonftrations  & me- 
thode,appliquées  à vne  defeéte  rampante,  biaife  en  talus, dot  les 
coupes  ne  tendét  àmefme  cetre,  defcritaufrôtde  celiuret,&  la 
femblable  maniéré  appliquée  en  vn  os  de  fubieétion  cy  delfus 
demonftré  dans  ce  liuret(  mais  en  l’os  il  y a deux  differ entes  ma- 
niérés) que  la  traditiue  amandée  eft  generale;  fk  fait  non  feu- 
lemét  tout  ce  que  la  maniéré  dudit  {leur  fait,mais  encore  tout  ce 
qu’elle  ne  peut  faire,  qui  eft  bien  en  plus  grand  nombre  que  ce 
qu’elle  fait , car  en  toutes  les  ouuertures  qui  fe  font  par  la  manié- 
ré dudit  fieur,  il  y aura  deux  exceptions  pour  chacune,  fçauoir 
quand  lefdites  ouuertures  feront  ébrafées  des  deux  coftez , & 
quand  elles  ne  feront  ébrafées  que  d’vn  cofté  comme  eft  dit  QUciAtYA^ 
cydeuant,&  partant  la  maniéré  ancienne  amandée  fera  triple-  ^ ^anJée 
ment  plus  generale  que  la  ftenne  , Et  ne  feruira  rien  de  dire  ep  tripiement 
que  telles  maniérés  d’ouuertures  font  du  genre  des  trompes,  car  pius  generale 
cela  eft  faux,  d’autant  qu’en  toutes  trompes  les  areftes  des  eir  fait  ce 
li<5ls  de  doelles  tendent  à mefme  centre>&  en  ces  portes  cy  dites  que  la  ma- 
elles  n’y  tendent  pas  : &partant  il  faut  qu’il  demeure  d’accord  fredud** 
de  ce  que  delfus,  n’ayant  dit  l'exception , ny  changement  pour  ^ 
chacun  lia.Quant  à ce  qui  eft  de  l’expeditiô  & méthode, chacun 
peut  voir  commeil  y a moins  de  lignes  ; & comme  il  y aplus  de 
vray  femblance  , & recognoiifance  de  la  chofeque  1 on  defire 
faire  en  l’vne  qu’en  l’autre.  Mais  pour  le  réfuter  auec  ordre,  ie 
pafferay  à l’examen  de  toutes  & chacune  des  parties  du  Liure  cy 
deuant  dit,  & en  demonftreray  clairement  les  erreurs,foit  en  l’ef- 
fentiel,ou  en  la  fuperfluité,ou  en  la  iaétance. 

Etie  diuiferay  cet  Examen  en  deux  parties , dont  la  i. finira  en 
la  plache  £7.011  finiffent  diuerfes  pièces  de  trait  par  fa  prétendue 
manière  generale  : & la  fécondé  partie  finira  où  finit  fon  Liure, 
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Premièrement,  ie  diray  quedepuis  la  première  fueille  iufquès 
à la  cinquante  fixiéme,ce  font  tous  differents  eferits  fimples,em- 
ploycz  partie  à reciter  ce  qu’il  côuient  entendrc,diftinguer,6cfai« 
rc, partie  à dôner  l’explication  & intelligence  des  termes  ôcnôs 
vfïtez  en  1 Ait,  & fubftituer  en  la  place  d’iceux  des  nouueaux 
noms  ,pai  tic  aufïia  loiier  fa  méthode,  ôc  fupprimet  l'ancienne  : 
a quoy  ie  ne  rcfponds^  finon  a quelques  noms  impropres  fort 
briefuemcnt  j.mon  deffein  n’eftant  pas  de  m’eferimer  des  armes 
d Vlyffe,  mais  de  combattre  de  bonne  guerre  les  confequences , 
effets,  & figures  detoutleliureparvraycdemonftration  ; car  en 
* Tous  Us  nwtiefede  Géométrie  *ofté  l’explication  de  la  figure  lesparo- 
tYAits  de  la  l^s,  comme  auffi  les  eferits  font  de  nul  effet  & vigueur. 
coupe  des  Tout  le  commencemet  defon  Eiure  depuis  lapremicre planche 
pênes  font  iufques  à la  planche  ii.eft  employé  à demonftrer  partie  des  cho- 
Cpar  Ta^C  ^ ^cuant  ^tes>  comme  de  demonftrer  par  figures  tant  quel- 

metne  des°  *llies  e^euat^s  de  trait, que  les  noms  6c  figures  de  quelques  pier- 
plansoudes  res  : auHîles  beueaux  6cla  maniéré  deles  prendrefur  l’ouurage, 
folides,  emcmble  les  baptizer  6c  leur  donner  des  noms  allez  barbares  6c 

impropres , moins  exprefîîfs  6c  fignifîcatifs  de  la  chofe,que  ceux 
del  ancienne  receus  envfage,-  comme  par  exemple,  pourquoy 
Due  le  nom  c^m^n  quelques  aires,  foit  deniueau,ou pcnchant,plu- 

tfcphn  en  “°“  P^arb  Pu*s  que  Æ le  plan  ou  aire  eftoit  penchant  au  ref- 
V%AYchite-  PC<^  duniueau  de  quelque  mur,où  l’on  voulut  faire  quelque  por- 
Bure  eji  te  { comme  il  arriue  bien fouuent)  alors  l’operation  par  fon  plan 
plus  general  de  chemin  feroit  faulfe,  veu  que  de  fuppofer  imaginairemét  fon 
plus pro-  chemin  de  niueau  en  face  ainfï  qu’il  fera  contraint , 6c  il  ne  le 
CJe~  Pas^>  c^e  taccefîîté  il  faudra  le  Aippofaiar^cjuc  ce  fbient  des  An- 

ges qui  marchent  fur  fon  chemin  imaginaire,  car  les  hommes 
nepeuuent  cheminer  fur  l’air,  que  par  vne  vertu  furnaturelle  6c 
du  tout  miraculeufè.  Donc  cela  eft  improprement  nommé  plan 
de  chemin^  puis  qu’il  y a communément  des  plans  qui  ne  font 
qu  imaginaires,  6c  que  chemin  eft:  vne  chofe  rcelle.  Et  partant 
dansl  ancienne  cela  mcfme  eft;  plus  proprement  appellé  plan, 
d autant  que  plan  n’eft  rien  autre,  que  fuperficie,  6c  ne  contient 
en  foy  aucune  matière,- 6c  que  l’on  le  peut  approprier  ou  imagi- 
ner fur  vneaireouchemin,ou  fur  quelque  autre  matière  planes 
mais  auffîque  1 on  le  peut  imaginer  n’y  eftre  pas,  mais  auoir 
quelque  autre  difpofîtion;6cpour  cette  confideration  iceluy  plan 
ne  change  ny  fa  qualité  ny  fon  nom.Et  par  confcqucnt  doit  eftre 


di4  Sieur  De  [argues . ij 

plus  proprement  & generalement  nommé  plan  que  chemin. 

De  plus,  pourquoy  */?/>/*  de  ‘villes,  mai  fins  , ou  fortes , (fie. 
pluftoft  que  plan  de  villes  , maifons,ou  portes  r’&c.  Ledit 
fieur  en  deduir  fes  raifons  dans  les  eferits  de  Ton  Luire,  retint  Théo* 
fueillet  7.  &:  8.  & dit  enfubftancc,  Qu  en  U Géométrie  Théorique  nque  que 
on  nomme  flan  vne  grandeur  fans  fin  ; ( ans  entendre  far  ce  mot  de  flan  ‘Pratique  efl 
iamais  aucune  forte  de  figure',  (fi  que  de  (lors  quil  y a quelque  figure  à P^usSfinc)A^ 
nommer, ou  flate,ou  autre , on  vfe  d'vn  autre  mot  que  celuy  de  fiant  com-  ? f ^ 

me far exemfk  du  mot  de  triangle,  de  quart  é,  (fie.  Et  quen  /’  Archite-  ^[Jafsïe- 
fturefrattique  l'on  entend  le  nom  de  flan  autrement , (fi  efireà  niueau  te. 

(fi  terminé ] comme  far  exemfle  fie  fland'vne  ville, ou  forte, &c.  qui  eft 
à niueau , (fi  terminé  far  la  figure  de  la  ville,  ou  forte.  Mais  il  eft  bien 
aifé  de  luy  prouuer  le  contraire,  & qu’en  la  Geometrie  Théo- 
rique aulfi  bien  qu’en  l’Architeéhire  Pratique  l’on  qualifie  de 
plan  vne  figure  plane  terminéc,aufïi  bié  que  fi  elle  ne  l’ eftoit  pas, 
tefinoin  la  hui&iefme  définition  du  premier  d’Euclide , qui  eft. 

H'7n7rtSt)i  y>yia.  iavtv  , £ tv  ê7n7reJ\a  efbo  dpxé\a>y , 

P* 1 tit  evjela4  Mi/fiv m <&/><)<}  ctMnÀaS  toV  fqappéùv  Angle flan 

eft  l inclination  de  deux  lignes  Vvne  à t autre  fe  touchant  en  vn  flan  no 
directement  s Ce  epi  eftoit  neceftaire  afin  défaire  diftinélion  en- 
tre les  angles  & figures  planes,  &:  les  angles  Sc  figures  folides  de 
i’vnziéme  d’Euclide.  Donc  la  Geometrie  a des  plans  terminés. 

Il  eftoit  aufti  befoin  àla  Geometrie  de  fuppofer  des  plans  in- 
finimet  grands,  d’autant  que  cela  eft  neceftaire  à l’imaginatiô  du 
Geometre,d’auoir  des  plans  infinis  pourrèceuoir  toute  figure 
defirée,  & de  telle  grandeur  qu’il  voudra.  Et  en  l’ Architecture 
Théorique  l’on  fuppofcmefmes  plans  de  capacité  infinie,  con- 
uenablc  à receuoir  toutes  les  figures  & dcfteins,&  de  telle  gran- 
deur qucrArchite&ure  en  aura  befoin,  car  autrement  elle  feroit 
gehennée  & bornée;  mais  cela  ne  conclud  pas  que  l’on  nefup- 
pofe  des  plans  terminez,& félon  le  befoin  comme  il  eft  dit  cy  dé- 
liant. Donc  en  i’Archite&ure  Théorique  l’on  entend  par  le  nom 
de  plan  la  mefrne  chctfe  que  dans  la  Geometrie. 

Et  en  l’Architeéhire  Pratique  pù  il  y acommencemét  ou  fon-  QttenCjlr^ 
dement de  maifon,ou ville,  &c.Sil’onconfidere  lamatiere,l’on  %tdhi;e  " 
dira,les  fondements  demaifon,  ou  ville,  &c.&  fi  l’on  confidere  tant  Tbeori- 
la  figure  du  fondement  de  la  maifon,ou  ville  &c. qui  eftabftraéîe  qaequ:  pra- 
de  la  matière,  l’on  dira  le  plan  de  Iamaifon,ouviIle;  & d’autant  ti(lue > l'onr 
que  telles  figures  font  obiets  de  l’imagination  &:  enfantez  /WÆ 

A iij 


pie  pl an que 
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par  icelle  ,‘auffi  l’imagination  les  reçoit,  6c  les  rëprefentë  furie 
papier,  ou  par  le  difcours  , 6c  non  pas  les  matières.  L’efprit  de 
l’homme  fe  figure  toute  forte  de  defifeins  6c  images  fans  qu’il  ait 
aucunement  befoin  de  matière, & lors  que  les  fondemens  planes 
d’vne  maifon  ou  ville  luy  font  reprefentez,il  reçoit  feulement  la 
figure,&  non  pas  les  pierres  ou  matières  d’iceux  fondemens.  Et 
c’eftainfi  qu’on  ne  côfidere  pas  en  vneftatuê  l’eftofe  ou  la  matiè- 
re de  quoy  elle  eft  faite  ,•  mais  bien  la  difpofition  , le  deffein , la 
belle  forme  qu’ elle  a,6c  qui  n’eft  attachée  qu’à  lafuperficiede  la 
matiere,c’eft  ce  que  Ton  regarde  foigneufement  ôç  auecvn  fin- 
gulier  plaifir.  Et  fi  vous  defirez  que  l’on  confidere  les  pierres  ou 
matières, il  fera  bien  plus  à propos  defe  tranfporter  pour  cét  effet 
en  leurs  carrieres,où  elles  repofent  comme  en  leur  lieu  naturel,6c 
font  afforties  de  leurs  plus  côuenables  proprietez  6c  quantité,que 
non  pas  de  les  confiderer  en  vn  fondemét  de  ville, ou  maifon,6cc. 
De  p!us,I’obiet  de  l’Architeéhire  Pratique  eft  de  former  les  ma  - 
tieres.Et  quad  l’on  obie&eroit  que  T Architedure  Pratique  a pour 
obiet  les  matières  propres  pour  effedueryce  n’eft  pas  dire  qu’el- 
le n’aura  pas  des  figures  precedentes  dâs  l’efprit  pour  former  icel- 
les matières, 6c  qu’ellen’vfe  des  mefmes  intelligéces  6c  maniérés 
de  parler  6c  d’entendre,  que  l’Architedure  Théorique,  car  pour 
auoir  mefme  intelligence  6c  maniéré  de  parler  6c  d’entendre , ce 
n’eft  pas  auoir  mefme  fpeculation.il  eft  donevray  qu’en  î’Archi- 
tedure  Pratique  l’on  entend  par  lenom  de  plan  mefme  chofe 
qu’en l’Architedure  Théorique;  6c il enfuiurapar contre-regle 
qu’en  T Architecture  Pratique  l’on  entend  par  le  nom  de  plan 
terminé  de  quelque  figure,  mefme  chofe  que  dans  la  Geometrie. 

De  plus-eftant  vérifié  cy  ddfus,  que  c’cft  la  figure  fuperficielle 
. ^ *&**&*“  feulement  du  fondement,  ou  autrement  de  maifon,  ou  ville,  6cc. 

que  l’on  confidere,  6c  non  les  pierres,  ou  matières,  cette  difpofi- 
tion  de  figure  plane  6c  fuperficielle  d’vne  maifon,  ou  ville,  6 cc„ 
fera  plus  * generalement  6c  proprement  nommée  plan,qu’afîie~ 
te,  d’autant  que  afiiete  eft  Phyfique,6c  plan  eft  Metaphyfic. 

Dauantage  pourquoy  dire  pluftoft  la  route  que  le  biais,ou  obli- 
quité Metaphyfique?  la  route fuppofe  vn  chemin  reel  où  l’on  paf- 


lue  a cfiéx>e 
nfîéc  cy  de- 
vant contre 
le  nom  de 
chemin. 

Que  le  nom 
de  biais  on 


JuT'encral  ; a*11^  ^er,tent^  ledit  ^eur  5 c’eft  pourquoy  où  l’on  ne  paffera,ny 


& propre 


chemincraiamaiSjCela  eft  improprement  appelîé  route  : aux  défi- 
tju/le  nom  de  c entes  6c  montées  l’on  ne  cheminera  ia  mais  fur  ce  s plans  de  rou- 
tes à niueau  ;î’on  ne  cheminera  iamais  auffi  par  les  plans  des  os, 
6c  autres  telles  fermetures,d’ autant  que  ces  plans  font  feulement 


route. 
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imaginaires  & metaphyfics  5 & par  confequent  tels  biais  & 
obliquitez  font  de  beaucoup  & plus  généralement  & propre- 
ment nommez  biais, ou  obliquitez,qui  ont  qualité  de  plan, que 
routes,tant  de  niueauque  de  chemin  ,*  D icy  ils  enfuit, que  les 
beueaux  qu’il  nomme  beueau  de  route  niuelée,beueau  déroute 
au  chemin  ; beueau  de  face  6c  de  chemin  ,-  beueau  defaccs  & de 
routes, font  improprement  nommés  pour  les  raifons  cy-deffusv 
auiTi  Toute  eft  vn  ancien  mot  Gaulois,  qui  n cil  pratique  &reccu 
qu’entre  les  chartiers, à qui  conuient  aufli  l’viage  deseifieux,&: 
fous-effieux  quand  il  y a trop  grande  charge. 

De  plus  ,Pourquoÿ  dire  vne  demie  toureftrevn  berceau  de 
boute! il  y a autant  de  raifon  de  dirc,qu’vn  berceau  eft  vne  demie 
tour  couchée,*  mais  l’vn  & l’autre  eft  impropre , puis  qu’ils  ont 
chacun  leurs  noms  particuliers  & ftgnificatifs  par  lefquels  on  les 

peut  diftingucr.  . . Que  V main 

Pourquoy  dire  encore  le  Parpain  ou  derrière  d vn  mur  eltre  e^ius  ogne- 
fecondetefte,  & que  la  première  tefte  eft  en  la  face? il  y peut  yjcjuefeccn- 
auoir  en  la  face  feule  deux  teftes  comme  aux  clefs  des  trom-  de  tefte. 
pes  fur  le  coing , portes  tant  fur  le  coing  , que  dans  l’an- 
gle, & partant  elles  demeureront  fans  Parpain:  ledit  fieur 
deuoit  donc  dire  , qu’aux  clefs  fufdites  il  y auroitvnetroifié- 
me  tefte,-  Et  l’excufede  dire,  que  les  deux  teftes  de  face  fe  font 
l’vne  comme  l’autre  par  la  maniéré  de  faire  la  première  tefte,  on 
luy  répliquera, que  le  Parpain  ou  derrière  fe  peut  aufti  faire  par  la 
maniéré  de  la  première  tefte,* mais  neantmoins  celan’cxcludpas 
qu’il  n'y  aitplufieurs  teftes  ou  faces.  , 

Et  partant  ieconcluray,qu’en  l’ancienne  maniéré  les  termes 
& noms  des  chofes  font  beaucoup  plus  ftgnificatifs,  propres  & “ùîelcsmms 

vniuerfels  qu’ils  «e  font  dans  lo§  eferits  dudit  fieur.  Cela  eft  or=  fontieaucoUp 
dinaire  & naturel  à ceux  qui  veulent  vfer  defard  déguifement,  pius  figmft- 
de  renuerfer  & changer  tout  ce  qu’ils  peuuent,  efperant  que  l’on  catifs  , ge - 
ne  recognoiftra  plus  rien  par  le  moyen  de  cette  deftruélion,* mais  neraux  & 
on  les  voit  ordinairement  decheus  & fruftrez  de  leur  attente,*  &: 
çe  mauuais  procédé  leur  apporte  autant  de  blaftne  & de  con-  u 

fufionparmy  les  fçauants&  experts  en  la  cognoiffance  descho- 
fes,  qu’ils  efperoient  en  moilfonner  de  lotianges  & de  gloire.  [a  ^ 

Mais  paftons  du  motàlachofe.  En  la  planche  8.8c  9.  il  mon-  monjh'dtioti 
lire  la  maniéré  qu’il  entend  pour  prendre  les  beueaux,  comme  dudit  fieur 
les  beueaux  H B G,  fuiuant  les  routes  à niueau  d’vnbras,  $c  l'a-  pendre 
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U:lc«'<t„x  refte  du  pied  drokdel  autre;  & ainfi  HBD  de  la  planche  10  fuit 
fmtmmtge,  suffi  les  routes  au  chemin;&  l’arefte  du  pied  droit  , & de  fes  be 

ÛtC &bëuetdPfiS1 ru;I'rHra§^aU1oirbeu«u‘ieSfaces5&chemiIt 
.}en  7 bcu«udeface&  derouteiimplemét  (ans autre  exceptiô  lien 

fa,tvne  °f rxi5 ^P^che  «.laquelle, pour  la  bie/lôüer  “ 
vaut  nendu  tout, car  en  cete  operatiôil  faut  que  le  beueau  H B G 

oitpnsquarrementaumu^&nonfelonle  biais  du  plan,  nv  de 

I obliquité  de  1 arefte  du  pied  droit.  Se  ce  beueau  H B G eft  fai- 
re  la  mefme  chofe  qu’en  l'ancienne  mettre  le  talus.  Se  de  là  auoir 
JespIombslelonletaIus,ou  arefte  des  faces  de  pied  droit;  corn- 
meauffi  le  talus  félon  le  biais  ou  arefte  de  tableau  des  pieds 
droits(s  ented  de portejainfi  queiele  demôftreray  cy  apres  Mais 
corne  il  s’eft  mieux  expliqué  en  leferit  de  fon  broüilIon,cy  deuât 
itjtiicilleta . ligne  2 <p.  ou  il  nôme  le  plan  imaginaire,  fumant  le- 
<juel  ] onplace  le  beueau  ; Le  plan  droit  aux  faces  & ntueau  ÿ c’efl 
pourquoy  le  mets  cette  faute  au  rang  des  legeres  ; & qui  feroit 
J>eantmoins  bien  lourde  à ceux  qui  l’exerceroient,  fuiuant  qu’il 
iademonftree,  tant  en  feseferits  qu  es  planches  cy-defliis  dites. 

Mais  c eft  beaucoup  s’arrefter  fur  des  eferits  ; il  m’ennuye  que 
îe  ne  lois  venu  aux  demonftrations  ; néanmoins  auparauant  ie 
vousdiray,  que  depuis  la  planche  i2.  iufques  à la  planche  24. 
les  elcnts  & les  planches  (ont  employez  à demonftrer  la  pré- 
paration & conftruéiion  de  plaçer , tant  la  fous-efsieu  que  grand 
P«  toute  U p SICl,'3  %UI  'Ie, autre  chofe  faire,  quetrouuer  la  fouftylaire , & 
prolixité  des  an§  e ^u  d vu  quadrant,  ainfi  qu’ilaefté  dit  cydeuant, 
kgnes  de  foi  & qui  lepeut  faireauec  deux  lignes  firaplement,  outre  le  traiét 
operation  de  quarre,  autant , ou  plus  intelligiblement  que  ledit  fieur  ne 
fous-cf  leuf  l’a  fait,  auec  toutes  les  planches  & eferits  fufdits  : joint  à cela 

avec  1 Tl  T • e^°*c  plan  de  niueau,ny  du  beueau  de  face 

outre  le  fZu  &nilIeau>  & quec’eftaffez  d’vne  ligne  perpendiculaire  feule- 
quant.  mcnt*  Voyez  ic  vous  prie , fi  ce  n’efi:  pas  abufer  entièrement  du 
temps  & delà  patience  du  Ledeur. 

Vous  remarquerez  de  plus , qu’en  la  figure  d'embas  en  la  plan- 
che 24.  qui  enfeigne  de  faire  trouuer  au  talus  les  areftes  des  fa- 
ces des  pieds  droits  à plomb?que  l’angle  PAE  neft  autre  cho- 
fe que  le  biais  félon  la  defc  ente,ouli&  de  defTous  de  la  première 
Retombée,  ainfiqu  en  la  figure  d’enhaut(ce  que  rAutheurlaiffe 
a deuiner  à ceux  qu’il  prêtent  inftruire,)  d’autant  que  I on  n’efl 
pasaffeuré  qu’iceluy  angle  P A F figure  d’embas  ferue  en  me£ 
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mefon#ionque  l’angle  P AF  figured’enhaut,n  en  ayant  c fté 
rien  dit  enaucunlieupar  ledit  fieur,  mais  comfiietels  tableaux 
de  portes  taluans  oufurplombans,  ne  fe  mettent  en  pratique 
pour  leurs  defe#uofitez  & incommoditez,cette  réglé  eft  comme 

fuperfluë,  . „ 

Les  planches  és  efcrits  25 . & 2 6 .font  employées  à faire  voir, 
corne  la  préparation  contenue  ésn.  planches  cydeuant  dites, 
fe  place  fur  vn  proie#.  La  planche  & efcrit  2 7. eft  la  préparation  gem  ^ con_ 
hors  Tournage,  qui  eft  le  inefine  que  fi  fur  le  proie#  d’vne  porte  j}rwye  ie 
biaife  Tô  ne  fe  vouluft  pas  feruir  du  biais,ou  plan  de  li#  des  doel-  trait  Jaf ou. r- 
lesqui  font  dans  le  proie#  delà  portejmais  d’vne ligne  parallèle  e/sieu  &ef- 
à iceluy  biais,&  qui  feroit  à cofté , Ton  ne  laiiferoit  pour  cela  dc^cu 
conftruire  le  trai#  de  la  porte  ,feferuant  d’icelle  ligne  parallèle 
au  biais  & à cofté,  en  mefme  fon#ion,  que  fi  elle  eftoit  dans  le  necJepJe 
proie#  de  la  porte,fçauoir  de  prendre  toujours  lesdefrobemens,  donner  \cs 
ou  auances  des  plans  des  pierres,  par  des  lignes  perpendiculaires  cherches 
à icelle  parallèle  au  biais,  conformément  à la  maniéré  ancien-  pour  crcujcr 
ne,- mais  telles  proportions  font  fuperflues,  d’autant  qu’icelle  les  dociles  ou 
ligne  fe  peut  mettre  dans  le  proie#  de  la  porte , & que  dedans, ou 
à cofté  opérant  par  mefme  maniéré,  il  fuit  toufi ours fembla-  \ 
ble  confequence.  Mais  il  eftoit  bien  plus  neceffaire  denfei- 
gner  à faire  ce  qu’il  fupofo'  , que  de  conftruire  chofes  inuti- 
les, comme  enfoigner  de  faire  les  cherches  quarement,  pour 
creufer  les  dociles  des  portes  qu’il  conuient  faire^car  fes  portes 
feront  fermées  à pan,  puis  qu’il  ne  donne  la  maniéré  de  trouuer 
les  cherches , comme  eft  dit  cy  deuant.  Il  me  dira  quelleeffc 
marquée  parle  deuant  de  la  telle,  voila  qui  eft  bien,  mais  il  n a 
pas  enfeigné  que  quad  on  viendra  à faire  la  doelle,il  faudra  que 
l’ouurier  foit  obligé  de  tenir  fa  cherche  parallèle  à la  telle,  &:  de 
plus  biaife,  félon  le  parement, & que  fi  on  ne  la  creufe  félon  cette 
obligation,l’effetferafaux,&par  ainfi  il  a laiffe à deuiner  & fai- 
re à Touurier  ce  qu’il  n’a  peu  entendre.  Déplus  quand  il  auroit 
enfeigné  ce  que  deffus  ; cette  maniéré  toutesf  ois  eft  defe#ueufer 
eftant  trop  penible,&  d’obligation,&  fubiette  a faillir  par  les  ou- 
uriers.Ie  demonftreray  cy  apres  par  la  maniéré  generale  & de  la 
traditiue  amandée  appliquée  à vn  os  en  defeente  biaife  en  talus > 
la  méthode  de  conftruire  les  cherches,  8c  fur  Tare  droit  ou  qua- 
rément,  qui  eft  la  maniéré  requife  & la  plus  facile  auxouuriers, 
n’ eftant  d’aucune  obligation* 


* le  dis  cin- 
tre, dr  non 
au  droite  car 
ledit  fieur  n a 
fait  l'arc , 
mais  feule 
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Les  planches  & eferits  depuis  la  planche  28.  iufques  à 45.  font 
employés  à enfeigner  la  conflruëfion  du  trait  dudit  fieur  5 & ap- 
pliqués à vne  defeente  biaife  , & en  talus  auec  Tes  circonftances, 
comme  de  treuuer  les  beueaux  du  cintre*  droit,  ou  quarément 
faire  les  paneaux  de  liét  & dociles,  tant  par  trait  que  confirma- 
tion du  cintre  droit;  &c  efi:  la  mefmechofe  que  la  defeente  ram- 
pante biaife, auec  le  talus,  mifè  au  iour  en  fon  brouillon  l’année 
1^40.  & partant  toutes  les  planches  cy  deuant  nefont  que  redi- 
ment  des  pas  tes  ; ily  a feulement  quelques  deguifemens  de  nouueau,  com- 
drotts  pour  de  trader  les  paneaux  à part,  ainfi  que  quelquefoislo  faitpar 

chaque  rancieime>  & ]cs  confirmer  par  je  cjlltre  droit.  Et  la  prolixité 

des  17.  eferits  & planches  cy  defîiis , ou  des  4.  de  fon  brouillon 

frolixitédu  VOUS  Paroiftra  cy  aPres  par  P vne  des  maniérés  generales , appli- 
dit fieur.  " <luées  à vn  os  cy  deuant  dit. 

De  plus,  vous  remarquerés  l’erreur  dudit  fieur, qui  a exercé  fa 
Faute  dudit  maniéré  fur  de  fauffes  pofitions, faute  de  les  auoir  feeu,  & peu  de- 
ficur  d' auoir  monftrer  a conftruire,’Ce  qui  eff  faire  le  femblable,que  faute  d’a- 
exercéfon  uoirfceu,ou  peu  %auoir  la  maniéré  de  cognoiftre  l’cleuation 
trait  fur  de  d’vn  lieu , l’on  en  ait  fûppofé  vne  à veuë  de  nez  & conduite  de  la 
main  feulement,puis  fur  cette  faulfe  pofition  exercé  la  réglé  de 
traçer  quadrantparla  foufiylaire& angles  d’icelle  auec  fon  axe, 
fait  & parfait  ladite  horloge  par  fa  réglé  infaillible,  il  nelaif- 
fera  pas  d’enfuiure  que  le  quadran  ferafaux,  s’il  n’arriuoit  que 
par  extraordinaire  hazard  l’on  euft  rencontré  à pofer  la  vraye 
efîeuation  du  lieu.  Et  c’eft  par  ladite  cognoiffance  del’efleua- 
tion  du  lieu,  qu’il  faut  commencer  ledit  quadrant,  autrement  la 
réglé  de  traçer  quadrants  ( quoy  que  vraye  ) produira  vn  effet 
faux.  Ledit  fieur  par  fa  minière  qui  eft(commc  cy  deuant  a efté 
dit) le mefmc que trouuer' a fouftylaire  & l’angle  del’axe  auec 
Varc  ram - iceiie’a  exercé  fon  trait  furlapofitiô  d’vnfaux  arc;*il  faloit  com- 
pamde  fon  mencerpar  le  commencement,  &demonftrer  de  deferire,  tant 
brouillon  & iceuxarcs  rampans,qu’à  niueaù  & furbaiffé;  tant  à diferetion 
autres  en  dj-  qu’à  hauteur  & point  donné,  & par  réglé  infaillible,  quin’eft 
■uers  endroits  pas  de  petite  confequence;  puis  félon  cette  vraye  pofition,  en 
de  fin  hure  exerçant  le  trait  par  vrayercgle,  l’effet  n’en  peut  cftre  que  pré- 
cis ,&de  tout  point  accomply:  mais  au  lieu  de  ce  faire  &:  n’en 
fçaehant  point  de  réglé, il  le  defîgne  fur  le  papier  à veuë  d’œil, 
conduite  de  la  main  ; &c quoy  que  petit  l’on  nelaiffepas  d’a- 
perçeuoirle  defaut;  comme  par  exemple  en  toutes  les  fueilles. 


faux  arcsfie- 
feBueux  j & 
faits  fms 
réglé  ny  pro - 
portion. 


font  faux. 
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de  fon  brouillon,  le  tableau  ou  arefte  C P coupe  la  courbe  de 
deffus  au  lieu  de  la  toucher,  Sc  partant  icelle  courbe  cane  & 
entre  dans  le  tableau  Sc  fait  angle  & iaret  auec  iceluy.  Il  y 
a auffi  defaut  au  tableau  D Q qui  a coupé  la  courbe.&  ne  la 
touche  pas  au  point  Opinais  luyfait  vn  angle  ou  iaret  De 
plus,  outre  ce  defaut  toute  la  courbe  cft  difforme  & mal  pro- 
portionée,  comme  ayant  efté  faite  fans  aucune  réglé  ny  pro- 
portion^ pareillemét  toutes  celles  de  fonliure;Doncl’on  peut 
conclure,  qu’aux  effets  & grand  s arcs  de  feptahuift  toifes,  ou 
plus  s'il  eft  requis,  lafaute  fera  extrêmement  fenfible,  puisque 
fur  vn  petit  papier  elle  eft  tant  remarquable.  Mais  de  plus, quel- 
le méthode  faut-il  tenir  aux  effets  pour  deffeigner  ces  grands 
arcs?  il  n’en  va  pas  de  mefme  que  fur  vn  petit  papier;  & ce 
qui  a efté  pratiqué  iufques  à prefent  pour  telle  maniéré  d’arc, 
n’a  efté  qu’à  taftons  &ians  réglés  ; c’eftpourquoy  venant  àpro- 
pos,i’en  demonftreray  quelques-vns  qui  font  des  premières  co- 
anoiffances  de  ma  Stéréotomie,  premier  Tome  du  cours  d’Ar- 
chite<5hire;&:  commcnceray  par  ceux  dont  les  hauteurs  des  fora- 
mets  des  arcs  nefont  afTubieties. 
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Maniai  }}.  Premièrement,  ie  mets  pour  réglé  generale  ; qu’eftant 
nerale  pmr  quelque  rampe  donnée  comme  BF,&l'arefte  des  faces  du  Ta- 
d'Jime  trn  bleau  F E/ou  menée  la  ligne  de  la  rampeB  Fa&  foit  diuifée  en 


arc  rampant  ^eux  a“  poixit  0,&  au  point  O foit  efleuée  vne  ligne,  autant 
de  deux  ou-  grande  qu  il  fera  neceffaire  & parallèle  à FE.,  comme  K C; 
•uertures  de  puis  foit  fait  O K efgal  à O F,  puis  menée  la  ligne  B K diuifée 
Wft  en  deux  en  N 3 & du  point  N &par  O mener  la  ligne  ND  cou- 
pant la  ligne  B E qui  efl  perpendiculaire  à FE  comme  en  D 3 
& du  point  D faire  le  cercle  B L K : plus  faut  mener  FH  per- 
pendiculaire à F E,&  conduire  la  ligne  K D3coupant  F H com- 
me en  H3&  du  point  H vous  defcrirezlecercle  KMF3cequi  fc 
confirmera  par  O C égala  O Y,  & les  angles  OYK&OCB 
efgaux  chacun  à vi}  droit  ; 6c  iceux  cercles  cy  dits  fe  toucheront 

au 
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au  point  K,&  ne  fe  couperont  point, partant  Ü n’y  aura  nul  angle 
ny  iaret.  Déplus  ils  toucheront  la  ligne  F E en  F,&  fa  parallèle 
cnBî  donc  iceux  arcs  rampans  ne  feront  aucun  angle  ny  ia- 
ret, ce  qui eflrequis,&  leur courbeBL KM Fn’-eftquede deux 
fortes  de  cercles  ou  cherches, ce  qui  apporte  beaucoup  d expédi- 
tion & de  facilité  pour  f ouurage.  Et  puis  quand  mefmc  iceux 
arcs  ieroxent  de  vingt  toifes  de  grandeur, ou  plus , il  eft  demon- 
ftre  aux  premières  .cognoiifan ces  de  ma  Stéréotomie,  decon- 
itruxre  icelles  cherches  en  vnlieudedeux  pieds  d’efpace  feule- 
ment, fans  qu’ilfoitbcfoln  d'autres  places,  & qui  feront  autant 
. p uspreciies,qu  auec  les  iingliots  & places  de  vingt  toifes, 
ainiï  que  l’on  pratique  ordinairement;  ce  qui  eft  vn  moyen  ex- 
trêmement expéditif  & abrégé  dans  l’Art  de  mafïbnerie.  Et  pour 
les  coupes  & beueaux,  ils  font  faciles  à trouuer  la  cherche  citant 
donnée.  La  figure  monitre  que  les  coupes  depuis  K iufques  en 

B le  tirent  du  point  D,  & depuis  K iufques  en  F elles  fe  tirent  du 
point  H. 


Et  pour  la  clef qui  eft  compofée  de  deux  cherches, l’on  la  coh-  • - , 

ftruua  am  Ci  lors  qui  n'ya  point  d'épeurs  ny  places  pour  les  traf  er.  ■ 

Sottla  grande  cherche  4»Wi&  foit  la  petite  mifedeiTus,  comme* 

&lo«amife4w  en  deux  en»,  puis  foit  faite  la  coupe  es,  J'dcJtbtt- 
ou  perpendiculaire  à la  cherche  a n m'y  puis  mener  la  droite  ckes • 

Am\  qui  fera  diuifée  en  deux  par  <?  <,comme  en  ry  foie  fait  ns 
égal  a e r,  & par  le  point/  foit  menée  la  ligne  pso,&  foit  s e 
égal  a m,comme  auili  s p égal  à r m puis  parp  & o tirer  la 
petite  eherchcp  n o qui  touchera  la  grande  cherche  4^en, 

h chïrrh^  f ChiCcC « C/ * compofée  des  deux  cherches,fera 
la  cherche  de  la  clef,  & fera  mife  du  cofté&  endroit  qu’il  cil  re- 
quis,lf  auoir»  en  K:  Et  pour  les  coupes  elles  fe  feront  de  cha- 
cune portion  des  bouts  des  cherches.  mefme 

En  outre,  û l’areile  en  face  des  pieds  droits  ciloit  panchantc  m*merr  O- 
comme  aux  biais  en  talus,  & par  exéple  u.  4 .au’refpeâ:  d’vne  li-  f***  dite 

1‘onProcedera  Par  la  manicrc  generale  cy  fZflT' 
antdiâe,  faifanttant  12.5.  que  ^.perpendiculaires à xr.i.  Iux' 
&ij.  au  milieu de  7.  5.&15.  10.  efgal  à 15.5.  &parallele  à n.  www 
4-Puis  au  milieu  de  5. 10.  & 9.  i3.  coupant  3. 6.  comme  en  7 
& 7-io-  coupant  12. 5. comme  en  12.  alors 7.  fera  le  centre  du  * 

cercle^.  10.  & 12.  fera  le  centre  dupetit  cercle  io.  s.&la  con- 
fîrm  ation  fera  pareille  à l'arc  rampant  cy  deuant  dit,&  iceux  fr* 

C 
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deux  cercles  fc  toucheront  en  10.& toucheront  2.5,  cnj.&n. 
4.  en  5.  ce  qui  eft  requis. 

Dans  les  prémices  de  ma  Stéréotomie  Ton  verra  differentes 
maniérés  de  deferire  arcs  rampans,  comme  fi 2 .3.ÔC  11.4.  ten- 
doient en vn centre, & la  hauteur  donnée  & non  donnée,  il  fe 
verra  la  maniéré  de  faire  les  ances  de  panier  d’vne  hauteur  don- 
née , & de  deux  ouuertures  de  compas , les  arcs  furbaiffez  & tou- 
chans  vn  point  donné  à cofté. 

ïduttcnldYc  (3omme  parc  (Je  la  planche  80.  du  Liure  dudit  fieur,où  le 

U Unchelo  point^-.  eft  donné,  &doit  eftre  le  plus  haut  de  l’arc,&  neant- 
JuTinre  moins  enâadite  planche  il  ne  l’eft  pas , mais  cét  arc  eft  fait  à veue 
dudtt Jicur.  de  nez  fans  réglé  ny  proportion, non  plus  que  ceux  de  fes  defeen- 
tes  rampantes  cy  deuant  dites  ,•  mais  ie  vous  demonftreray  dans 
ma  Stéréotomie  cy  dite  , qu’icelle  courbe  eft  toufiours  l’vne 
des  trois  ferions  coniques  ,&  fe  verra  quantité  d’autres  cas  iuG 
ques  à prçfent  inconus , qui  feront  merueilleufement  expéditifs 
en  l’Art  de  maffonerie. 


mcL-> 
iere  zcnera- 
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de  deferire  arcsrampans  ,&  à vne  hauteur  de  fommité  donnée,  jime 
pour  s’enferuir  au  befoiney  apres.  Et  comraenceray  par  la  pre-  .n;ereg 
miere  figure  qui  eft  la  plus  lpeculatiue,difant.Soit  A V vile  ligné  le  pour  df- 
deniueau,commeaulïivncouuerturedonnée,&:  V C foitl’arefte  cure ara  rx- 
aux  faces  des  pieds  droits  à plomb, ou  panchans:  àplôb,quand  le 
mur  ou  face  n a pointdefurplomb,outalus,ou  autrement  d’obli-  ^ 
quitez  au  plandeniueau:  &panchant  quand  ledit  mur  adel'o-  ™gnJjc  r‘ 
bliquitéauplan  de  niueau.  SoitVC  la  hauteur  delà  rampe;de 
plus  foit  L*5o.  vne hauteur  donnée,  dont  l’on  defire  quelafom-  iîcelle  L 
mité  de  l’arc  touche  icelle  L 5o.foitparalelle,ounonà  A Vrfoit  j0,  aniuoit 
menée  vne  ligne  de  A paflant  en  C,&  continuée  tant  qu’elle  parallèle  k 
coupe  la  ligne  L 5o.commeen  5 o«  maintenant  il  faut  auoir  vne  AC»  “lors  L 
place  à part,  pour  deferire  vn  triangle,  comme  celuy  de  la  pre-  tâcheron  L 
fente  figure  V P F,  & faire  V Y efgalà  A <0.  ;ou  à quelque  partie  !!c^7 
d icelle  ,11  vous  n auezallez  déplacé , corne  en  la  prelente  figure  tYUn^e  Cy 
VY  eft  * le  tiers  de  A 5 o.&  partant  commençant  par  le  tiers,i’on  apres  déduit, 
opérera  toufiours  par  tiers;  donc  vous  ferez  Y P auffi  le  tiers  de  * Fous  fui - 
C 50.  puis  vous  prendrez  le  tiers  de  AC  que  mettrez  au  point  ure\  h d’f- 
P &:  defcrirés  vue  portion  de  cercle,  comme  icy  F,  puis  d’vn  cottr*  ^ noH 
point  en  icelle,  comme  en  F,menerez  laligne  VF  & F P, plus  du  *iJlimese]ue 
point  Y mènerez  la  ligne  Y H parallèle  à V F,coupant  F P,com-  affamai 
me  en  H,  puis  ferez  C «triple  deP  H, &du  points  mènerez  u nuitées  de 
D,  parallèle  à C V,  coupant  L 50.  comme  en  D,  qui  fera  le  lieu  fononginxL 
oii  la  courbe  à deferire  touchera  la  ligne  L 50.  cela  fait,  vous 
menerez  de//,  vne  ligne  biaife  à difcretion,au  refpeéi  de  AC, 

&foit#  0,  & fa  parallèle  A Qj?,  puis  de  C menerez  vne  ligne 
C H perpendiculaire  à u 0,  & diuiferez  C^Cendcux,  comme 
en  & pir.tf  pâfferiî  la' ligne  À*  Y,pâFâlieIe  à 0 0 , & le  pointé 
fera  le  milieu  de  A C,&  du  point  a deferirés  le  demy  cercle  C Y 
Q^coupant«0,comme  en  e.  Déplus  du  point  D menez  D ^per- 
pendiculaire a A C,&  coupant//  0,  comme  en  <?,  & foitH  Q, 
efgal  %.y  e , & foit  menée  0 n , parallèle  à Fl  C,  qui  coupera  A 0 », 
comme  en/?,  puis  foit  menée  la  ligne  W.n  m.  De  plus  foit  H I 
efgal  a ar^  perpendiculaire  à AC,  & foit  IM  parallèle  à A Qj?, 
coupant  H »,  comme  en  M,  puis  foit  M O parallèle  à H 4,  Sc  foit 
mené  O C,puis  de  a foit  mené4  T perpendiculaire  à O C,  & 
coupant  le  cercle  C Y comme  en  T,  foit  mené  T xy 
parallèle  lu  0,  puis  * R parallèle  à C V & T P,  parallèle  à H C, 

& faire  bc  perpendiculaire  l A C&  efgal  à P L,  puis  mener  c b 

C ij 
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R coupans  X R , comme  en  R , plus  mener  la  ligne  R h G 5 & fa. 
perpendiculaire  R h q,  faifant  A q efgal  à R b}  & njeneria  ligne  A 


•dLrc&  R*ampans  Juiçts  pour  ~Vnne 
riaulteur  donnée 


q,  coupant  R G en/>,fcrez  A/>.  efgal  à h B,  puis  du  point  B,  & fur 
R G,  marquerez  les  repaires  dufingliotZ,  G,  & chacun  efgal  à 
h R 5 lequel  fingliot  aura  pour  longueur  Z G,&  deux  fois  h R,  & 
raccommoderez?&  deferirezf  arc  rampant  ADC,cômelafigu^ 
re  première  du  deuant  du  Liure  vous  le  demonftre5  & ferez  a f- 
feuré  d’auoir  defcritvne  courbe  de  fuite } qui  touchera  C V3& fa 
parallèle  N A, aux  points  donnez  A & C,  & touchera  auffi  L 50. 
en  D,  ce  qui  eft  requis- 

, La  féconde  figure  eft  vne  autre  maniéré  de  defcrirefemblablcs 

nunpl™*~  ajrcs5mai$ plus mechaniquement , que  ie  deduiray briefuement, 
mechanique  vous  aduertiffant feulement  detreuuer  la  longueur  n.  40.  com- 
de  défi  rire  me  a efté  cy  deuant  demonftrédetrouuer»  C,  parle  triangle 

VFP, 
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VF  P,  puis  par  40.  menerés  2. 40. 2 5.  parallèle  àn.  12.  comme 
aufli  19. 16.  & 17. 27.  & 18. 2 8.  puis  ferez  25.2.?.  perpendiculai-  ZYxTIÏdu 
res,à  ■?.  12.  comme auffi2d.  53.SC27.54.&  28.  3 5x11  apres  ferez ep, 
25.2p. efgalàa.  4o,puisferez  24.  4.  efgal  à 5.12.  &menerez  donnée. 
24.4.  coupant  9, 12.  comme  au  point^.  puis  ferez  '5.  32.efgalà 
24. 3. aufli  du  point  12.  & fur  32.8c  3p.  ferez  les  repaires  du  fin- 
gliot, comme  en  3p.  Sc  3 8.  chacun  efgal  à 5.32.  &.  d’iceux  repai- 
res &auec le  fingliot,&; de mefme  qu’il  eft  dit  cy  deuant,  vous 
deferirez  la  demie  ouale  9.32.  12 . plus  ferez  3 3 .2  <5". efgal  à 41.14. 

& 27. 34.  efgal  à 17. 43.  & ainfi  de  18. puis  auecvnreglet  flexi- 
ble, & par  les  points  9. 45.  18.  17.  19.  marquerez  vne  courbe* 

&dupoint  8.  ferez  8. & 13.  efgal  à 8,n.puis  mènerez  la  ligne  13. 
li.  & à icelle  vne  perpendiculaire  8.  »,  tk  mènerez  la  ligne  8.45. 
parallèle  à 13. 11. plus  ferez  11. 6. efgal  à 8. 45.6c mènerez  n.  d'.tâc 
quelle  cou  pe*45.  8.  comme  en  7.  apres  ferez?  8.  ».  efgal  à 11. 7. 
plus  du  point  45.  & fur  la  ligne»  15.  marquerez  les  repaires  du 
fingliot  16.  & 15.  & chacun  efgal  à 8;».  puis  d’iceux  repaires  16. 

&15.  StauecUe  fingliot  de mcfure&  manière  cy  deuant  dites, 
vous  defcrirezl’arc  rampant  9.2.  n.. touchant  rr.12.  & fa  paral- 
lèle 42. 6.  aux  points  9. 11.  Retouchera  aufli  la  ligne  2.io.en2. 
que  l’on  demandoit. 

le  deduiray  plus  au  long  plufieurs  autres  particularitez  d’icel- 
les figures  dans  maStereotomie,queie  n’ay  pasicy  voulu  mettre, 
tant  à caufe  de  la  briefueté  que  ie  me  fuis  propofédans  cet  ouura- 
ge,  qu’à  raifon  aufli  que  ie  les  trai&c  là  amplement  en  leur 
lieu  : Reprenons  maintenant  nos  brifées. 

Tous  fes  eferits  &:  planches  depuis  4 6,  iufques  à 52.  & depuis 
84.  iufques  à 47.  ne  l ont  employez  qu’à  conftruire  vn  beueau 
quarément,  tant  pour  portes  quepour  trompes  5 ce  quin’eftquc  Prolixité 
faire vnanglcfolide,  trois  angles  plans  eftant  donnez?  comme  ^^fieur 
l’angle  de  la  doelle,  l’angle  de  la  tefte,&  l’angle  du  lia,qui  doi-  c”UcotfrH-~ 
uent  conftruire vnanglefolidé,  St  iceux trois  angles  plans  font 
cognus.  Et  partant  les  petits  efcholiersd’Euclide  en  conftruirôt  l^e’-  * 

vn  angle  folideparla  23.  de  l’vnziéme.  Et  bien  qu’icelle  23x011- 
ftruifel’anglefolide  par  le  moyen  de  faire  les  angles  plans  don- 
nez en  triangle  ifocele,l’onpeut  aufli  facilement  conftruire  l’an- 
g!efoîide,parlemoyen  defaireles  angles  plans  donez  en  trian- 
gle re<ftangle,&  à chaque  fois  deux.  Ce  qui  le  pouuoitdemoftrer 
en  vue  feule  St  fimple  figure  de  demy  ligne , fans  fefenur  de  tant 
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de  difeours  inutiles,  qui  ne  font  que  redire  la  mefrne  chofe  en  di- 
uerfes  paroles  ; mais  que  voulez  vous  ? celuy  qui  a quelque  feftin 
à faire  eft  obligé  à feruirpiufîeurs  plats,  Se  neanunoins  n ayant 
peu  par  indigence  auoir  qu’vne  ou  deux  fortes  de  viandes  s 
il  faut  de  necefîïté  qu’il  prefenteplufieurs  fois  la  mefrne  viande 
apres l’auoir  defguifée, autant quil luy a efté poffible. 

Vdute  audit  piUSj  depuis  la  planche  53.  iufques  à 5 p.  font  demonftrées 

^llîümodlî-  diuerfes  maniérés  & façons  de  plaçer  ,tant  l’effieu  que  fous  effieu, 
re  -une  ma-  tant  àvne  porte  droite  fans  talus , qu’auec  talus  ; puis  à vne  porte 
niere  fi  cnn-  biaife  fimplemét, plus  auec  talus;  à vne  defcentefimple,puis  auec 
tvaime  , talus  ; côme  auffi  à vne  defeente  biaife  fans  talus,puis  auec  talus, 
tdt  cmbrotol-  [efqUelles  façons  de  faire  fe  trouuerot  diuerfes, Sdes  moycncmët 
lée&  mon-  eXperts  qUienfçauroiétrvne,ne fçauroiétpaspour  cela l’autre, 
nJicfd^vtic~  mais  trouueront  toutes  ces  diuerfes  façons  & préparations  au- 
generale,  ex-  tant  & plus  difficiles , comme  tout  l'effet  delà  chofe  mefrne  par 
peditiue&  l’ancienne  methode.Et  à le  bien  prendre , l’obliquité  de  lafous- 
cognue  com - effieu  renuerfe  tellement  l’obieéî:  de  l’épeur  du  trait,que  Ton  de- 
meefilan - Are  faire  , qu’on  n’y  recognoift  quafi  plus  rien  qu’à  rebours  ou 
CiCnne:  de  trauers  ; ce  qui  caufe  fans  doute  vn  bouleuerfement  d’intelli- 

gence aux  médiocres  efprits,  qui  ont  ordinairement  à pratiquer 
& mettre  en  œuure  tels  traits.  Etpuis,ily  a plus  de  temps  & plus 
de  lignes  à conùderer,  & beaucoup  moins  generales  que  dans 
l’ancienne  maniéré amandée, comme  i’ay  cy  deuant  remarqué; 
pourquoy  donc  l’introduire  aupreiudice  d’vne  meilleure^  non 
pas  feulement  l’introduire,  mais  la  publier  à haute  voix , comme 
la  plus  parfaite  & la  plus  generale  en  ce  qu’elle  contient  ,ainlî 
'Que  1* ap-  que  i’ay  monftré  au  commencement  de  cette  premierePartie? 
pheation du  Depuis  la  planche  & leurs  eferits  6 o.  iufques  a 66.  il  monfhre 
trait  dudit  ja  façon  fajre  par  ladite  méthode  diuers  os , comme  os  {Impie 
ficur, fur  tant  ^ pans  ta[USj.os  auec  talus;  os  biais  ; os  biais  auec  talus;os  en  def- 

dc  differents  cente  ; os endefcente& biais  auec  talus,  toutes  lefquelles  cho- 
fubiets  cfitit  fe  s dérogent  beaucoup  à la  pretenduëvniuerfalité  de  fa  maniéré, 
necejfaire 5 ou  où  il  dit  qu’il  n’en  faloit  qu  vn  feul  exemple  pour  tous , comme  il 
fuperflue  i ne  Cy  deuant  remarqué;&neantmoins  il  fera  contraint  d auoüer, 
feruant  quk  qU’il  a exercé  fa  méthode  fur  tant  de  differents  fubicts&  plan- 
grofsir  fon  ches  ^ jeuant  cotéCs,ou  pour  groffir  fon  Liure,  ou  pour  ce  qu’il 

eTkSyfiury  eftoitneceffaire  de  l’exercer  & demonftrer  autant  de  fois  qu’il  y 
& fl  elle  cfi  ade  differensfubiets  : fi  c’eft  pour  groffir  fon  Liure, c’eft  tromper 
necejfaire , le  Le&eur;  Ci  c’cft  qu’il  eftoit  befoin  de  l’exercer  fur  tant  de  diffe- 
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rents  fubtcts  ; elje  ne  contient  donc  pas  la  généralité  publié  e;  ce  ,, 
qui  eft  confiant  par  les  raifons  irréfragables  déduites  au  corn-  'l  enecotient, 
mencement  de  ce  Li uret.  ^retendue  ‘ ' 

Mais  puifque  il  vient  à propos  de  parler  des  os,  ievousendon-  ^ 

neray  &dcmonftreray  vn;  par  deux  diuerfes  façons  generales  de 
latraditiueamandée  dontie  me  fers,  qui  eft  de  ma  Stéréotomie, 
delquels  vn  chacun  pourra  librement  prendre  celles  qu’il  luy  'Proportionne 
plaira,  veu  quel*  vne  eft  la  confirmation  & preuue  del’autre;c’eft  confiruire^vn 
pourquoy  il  eft  bon  que  les  curieux  les  fçaehent  toutes  deux;  os  par  les 
mais  aux  effets  & épeurs  des  traits,  il  nefera  befoin  de  s'enferuir  fUx  dtm~ 
que  d vne,  fi  ce  n’eft  en  quelque  point  de  doute,  pour  contenter^  mAntetgs 
l’elprit,  où  i’vne  vérifiera  l’autre,  & par  beaucoup  moins  de  li-  ^Utralnl 
gnes,  qu  il  n’eft  porté  dans  la  planchej&ie  vous  affeure  fans  van-  amandéc.  ' 
terie , que  cette  feule  demonftrationfuifira  pour  conftruire  tou- 
tes iorces  d’ouuertures  defirées  fur  vn  mur  droit,  auec  beaucoup 
moins  d em  haras  & beaucoup  plus  de  facilité,  qu’en  la  méthode 
prétendue  generale  dudit  fieur,  ainfi  qu’il  fe  verra  cy  apres.il  n y 
iera  parlé  d’effieu,nyfous-effieu,ny  de  plan  derouteàniueau,  ny 
de  route  au  chemin,  ny  de  femblables  noms,  autant  barbares  & 
impropres  qu’ils  font  nouueaux;  comme  ied’ay  fait  voir  cyde- 
uantrleme  feruiray  des  maniérés  de  parler  propres,  reccuës  Sc 
approLiuées  depuis  tant  de  fiecles  paffés,  iufques  àprefent.  Pre- 
mièrement, ic  vous  declareray  la  méthode  que  i’y  tiens,  & les 
chyles  qu’il  faut  auparauant  cognoiftre.Vous  fçaurez  qu’en  tou- 
te defeente  ou  montée  ie  pofe  en  mon  épeur  la  defeenteou 
montée  eftre  a niueau, qui  eft  s’imaginer  que  le  plan  de  la  defeéte  CasÂmdn^ 
ou  montée,  eft  le  plan  de  niueau;  & de  là  s’exempter  de  la  Tiibie-  ^ lun~ 
^tion  de  la  rampe  ou  defc ente, & n’auoir  qu’vn  talus  ou  furplomb,  ^ 

au  heu  & place  d vne  defeente  ou  montée, & fi  elle  eft  biaife&  en 

talus;  vous  n’aurez  par  la  méthode  cy  dite,  qu’vn  biais  furpïom- 

bant;ou  taluent;ce  qui  eft  commun  & facile  aux  ouuricrs,  & fe 
concerna  beaucoup  mieux  parla  figure  ou  exemple,  que  par  le 
dilcours.il  ne  refte  que  de  fç auoir  rendre  le  biais  félon  la  defeen- 
te ou  montée  a niueau, puis  que  l’on  conçoit  iceluy  plan  de  def- 
eente ou  montée  eftre  le  plan  de  niueau,  ce  qu’il  faut  fc auoir  pre- 
cedement,  & eft  1 Vne  des  premières  cognoiffances;puis  fe  feruir 
d iceluy  biaisa  niueau, corne  on  fefert  à la  conftruéUon  ordinaire 
des  limples  biais  qui  font  réellement  à niueau.  Doc  pour  cognoi- 
re  & réduire  les  biais  félon  la  defeente  ou  montée  à niueau:vous 
en  aurez  icy  vn  exemple  par  la  prefente  figure, 
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Aulfi  menant Ialigne  de  3.8c  8.point  cy  deuant trouué,I'on  aura  M . 
la  defcente  félon  le  biais,  ou  proprement  la  couche  du  coulîînet,  reZ'i  ff  U 
aurefped  du  niueau  3.4.  auquel  niueau  lî  l’on  met  le  talus  fe-  defZte  % 
Ion  le  biais  trouué,par  la  maniéré  cy  delïbus,comme  3. 15.  & que  Ion  IcbuL 
X5.i4.foitparallele  auniueau 3.4.alor s j.ij.^.ferale  coufîîner. 

Etparmelme réglé  fi 3. 17.  eftoit  vnc  rampe  donnée  quaré- 
ment,  & que  Ton  voulut  auoir  la  ramipe  félon  le  biais  eftanc 
3.  11.  biais,  donné  quarément  & à{ niueau , opérant  commea 
efté  dit  cy  deuant,  defcriuant  les  portions  de  cercles  13.  e. 

& 11. 5. puis  de  6.&5.efleuer  des  perpendiculaires  à 3. 4.8c  tou- 
jours où  icelle  perpendiculaire  du  point  6 . (venant  du  point 
13.  ou  icelle  coupera  la  rampe  comme  en  17.  mener  I7.18.pa- 
ralleles  à 3. 4.8c  coupant  la  ligne  5 . 1 8.  c omme  en  1 8.  faut  mener 
3. 18.  qui  fera  la  rampe  félon  le  biais. 

De  mefme  fuite,  il  fera  befoin  de  f^auoir  que  des  taWou  fur- 
plornbs  donnés  quarément/oientrcduitsfelon  le  biais,  comme 
en  la  figure  première  la  ligne  B »,  eft  talus  donné  quarément  au 
relpeéldu  niueau  AG, & pour  le  réduire  félon  le  biais  donné  de 
niueau  ABS.  foit  pris  quelque  point'  àdïfcretionfur  laligneB?, 
corne  en  ^,&foit  menée  de  d vne  ligne  parallèle  à A G,côme  dt> 
laquelle  coupera  B#,  co  mme  en  x,foit  pris  la  diftance xd,  &foit  \ 
porté  de  Ben  /,puis  de  p foit  menée  vne  ligne  parallèle  à AG, 
qui  coupera  B S,  comme  en  R,8c  foit  prife  la  longueur  B R,  que 
l’on  tranfportera  du  point^commeen/,  & puis  de  t foit  menée 
la  ligne  t B,  qui  fera  le  requis.  Et  partant  l’angle  AB  \t  fera  l’an- 
gle dutalus,ouG  Bt, -l’angle  de  furplomb  félon  le  bjais,ou  pro- 
prement l'angle  duliâ:  Sc  de  l’arefte  de  deuant  du  tableau,  de" 
quelque  porte  biaife  en  talus  ou  furplombantc. 

Et  venant  âpfôpôs,ièdemonftreray  par  la  première  figure  de  Tdamercde 
la  mefme  planche  la  manière  de  deferire  les  plombs  des  talus,  fûreïesplzbj 
félonie  biais,  qui  eft  proprement  les  areftes  des  faces,  ou  telles  des  talus  eu 
des  pieds  droi&s.Soit  A G, le  niueau  donné;  comme  aulïi  AB  S , w 

le  biais  donne  & a niueau  ;&  foit  n B,  le  talus  donné  quarément  4 °n  es  dA3. 
& au  refpeél  du  niueau  A G,  & fi  l’on  déliré  comme  du  point  C,  WS* 
mener  quelque  plomb  félon  le  biais.  Ton  mènera  C 0 parallèle 
a AG,  & coupant  la  perpendiculaire  0 E , comme  en  <?,  puis  du 
point  B,  comme  centre  foit  deferite  la  portion  de  cercle  <7  ^cou- 
pant B n.  comme  en  »,  puis  l’on  mènera  n u parallèles  à A G, 

& du  point  C fera  menée  - vne  ligne  perpendiculaire  à AG* 

E 
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comme  C G H,  puis  l’on  fera  G Hefgal  à 00,  puis  du  point 
H l’on  mènera  H F parallèle  au  biais  donné  BS,  6c  coupans 


AB. 


Et  fi  laligne#Beftoitvn  furplomb,  il  faut  faire  G b efgàl  à 
n u-)  & du  point  b mener  b parallèle  à B S , & où  elle  coupera 
AG  comme  en  ^ mener  la  ligneC^,  qui  fera  le  plomb  félonie 
biais  de  furplomb  donné , comme  auili  l’arefte  de  face  de  pied 
droit,  &c. 

. De  plus,  fi  » B eft  talus  donné  quarément,  &B  F.  eftdef- 

réduire* U * Cente  dônée  auflî  quarément,&  le  tout  au  refpeft  du  niueau  AG, 
defeente  oh  fi  l’angle  F B n eftoit  d’efquierre,icelic  décente  ne  feroit  qu’vne 
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fimple  porte  biaife,  & fi  l'angle  F B n eftoit  gras,  icelle  defcente 
ne  lera  qu’vne  porte  biaife  furplombantc.Donc  lefurplomb  fera 
de  ce  que  l'angle  gras  furpafièra  l’angle  defquierre,  & fi  iceluy 
angle  F B n eftoit  maigre,  alors  icelle  defcente  fera  vne  porte 
biaife  en. t alns  ; & iceluy  angle  maigre  fera  mis  comme  enlafî- 
gure  cfi:  mis  A B n , & l’angle  gras  fera  mis  comme  en  G B/z,  & 
partantl’on  rameine  la  ligne  B F en  la  ligne  de  niucau  AG, 
qui  eft  imaginer  la  defcente  ou  rampe  eftre  ramenée  au  plan  de 
niueau,8epar  ce  moyen  s’exempter  de  la  fubic&ion  de  la  def- 
cente ou  rampe,  félon  la  réglé  cy  defius;&:  n’auoir  en  fon  lieu 
qu’vne  fimpie porte  furplombanteoutaluente,ainfi  qu’ila  efté 
dit  cy  deuant  3 ce  qu’eftant  conceu,  & par  ce  moyen  du  biais  cy 
deuant  trouué  félon  la  defcente,  l’on  opérera  auec  iceluy  biais 
furie  plan  de  niucau  imaginé,  & par  le  moyen  auffi  du  talus  ou 
furplomb  trouué , comme  efi:  dit  cy  defïiis.  Ce  qui  eft  vne  réglé 
generale  , dont  ie  me  fers  pour  toutes  ouuertures  fur  vn  mur 
droit;  Et  en  confequence  de  ce  que  defius,  ie  feray  voirvn  os 
en  defcente  biaife  en  talus,  quieftdemaStereotomie,  pratiqué 
félon  la  traditiue  amandée,  & par  deux  'diuerfes  maniérés 
véritablement  generales  , pour  toutes  ouuertures  fur  faces 
droites. 


rampe  } ni- 
veau <y  n'a- 
noir  qu'fri 
Jtmp  le  talus 
ou  furplomb. 


Examen  des  0 eûmes 


du  Sieur  De  [argues.  $ j 

Soitvnpande  mur  en  talus  ou  Ton  defire  dy  faire  vn  os,  le- 
quel os  foit  A j . N R,  marqué  comme  il  paroiflra  à la  fac  e d’ice-  Zmdfdaî 
luy  mur.  Et  Ton  centre  foit  O,  foit  la  ligne  de  niueau  Q^.  T.tou-  dZfeZu- 
chantl’os  en  3.  foit  efleuée  la  perpendiculaire  au  niueau  3.  OR,  nteres  de 
& auflî  fa  parallèle  F A Q^touchant  l’os  en  A:  de  plus,  foit  mis  frâ8g<mc- 
l’angle  du  talus  ou  furpIomb,&  maigre  ou  gras  en  la  maniéré  cy  yales  F** 
deuant  expliquée.  Et  foit  pofé  dire  gras  comme  T Q C,&  par-  twtes  0UUer~ 
tant  l’os  cft  réduit  Se  imaginé  eftrevn  biais  furplombant.De  plus  ZrZurd^ 
& par  la  manière  cy  deuant  dite,  foit  T Qj.  biais , félon  la  M-\ppuZéeTk 
cente& R plomb  félon lefurpiomb  QC , &le biais  Qj.  foit  def- 

iceluy  os  departy  en  telles  parties,  que  defîrerez , comme  en  te^*feAuec 
H MNey.^&d’iceuxpoints  foient  tiréesles  coupes  du  centre,  ultti  Par  léL' 
0,côme  il  fevoit  par  la  figure.  Soit  menée  laparallele  àlaligneQ  tY*dttt"* 

T, comme  N A,$c  M H,  & K F,  & 27.  /z.iufques  fur  la  ligne  QF,  - 
comme  F 2<?.  A /,&d’iceux  points  foient  menées  les  portions  de 
cercle  F C &2?.  D&A30.  puis  du  point  C D 30.  foient  me- 
nées des  lignes  parallèles  à QT,  comme  C G,&  D28.&30  xt 
puis  foient  menez  les  plombs  piquez  Uni  &M25.  & M foit 
fait  ad^  & Q*  & 3,  Z égal  à 3 o.  2 3 quarémentà  QT,  com- 

me aulïî  24.  quarément  à iceluy  QT,  foit  égal  à D 28.  & ainfi  des 
points  i Sc  25. 

Maintenant  pour  auoir  Jeliélou  coupe  H 46.  & par  les  deux  r 
mailie^s,confiderant  que  N A paffe  au  point  Q,&  que  partant  le 
pointZ  efl;  le  point  du  plan  de  fon  furplomb , & d’autant  que4<S.  detrouuer 
Fl  pafie  au  point  O.  Donc  au  plan  pofant  les  dérobements  ou  ks  pineaux 
auances  de  chacune  retombée  defirée,  & la  diftance  qu’il  y a du  deliB  Par 
point àicelle, l’on  auraleliéî:;commepar  exemple  23.  eftretom- lcs  deux  d*~ 
bée  ou  point,  au  plan  refpondant  au  point  H,  & Z/efUe  refpon-  uerfcs  ma~ 
dantde  O.Dôc  du  point  Z deferiuant  vneportion  de  cercle  h tp  ZZ7. 
de  mcfmedlflance,  que  O H,  puis  du  point  23.  mener  la  ligne 
23.  r,  perpendiculaire  àQj.  coupant  la  portion  de  cercle  hp 
comme  en/,  puis  de  Z mener  la  ligne  Z / E,  alorsl’angîe  ?.wE 
fera  le  paneau  du  lié!  ou  coupe  4 6.  H.  & de  mefine  de  la 
coupe  n-i  47.  donc  feft  ion  point  au  plan,menant  de  i vne 
perpendicule  à Q^j.  coupant  le  cercle  hp>  comme  enV. 
puis  on  mène  de  Z partant  en  3$.  le  lift  36.  P,  partant 

iaf.g  C,.P  36 ■ 1-  eft  le  Paneau  Pour  ,e  lift  ou  coupe  * 47. 

oni  auroit  encore  aurcfpeâ  dupoint  deretombéc'24.  paf- 
fantpar  24.  vne  ligne  perpendiculaire  à Qj . puis  du  point  ; fai- 
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tc  t Y égal  à^M,  puis  du  point  Y mener  / h,  alors1 1* angle  52. 
ib , fera  femblable  à l’angle  5. 36.  P,  & ainfi  des  autres.  La  fe- 
côde  maniéré  pour  iceux  paneauxfe  fait  par  extrados, que  beau- 
coup fçauent,  que  ie  ne  demonftreicy  pour  abréger,*  & déplus, 
qui  fe  fait  par  mefme  maniéré  que  les  paneauxde  doellequeie 
vais  demonftrer. 

Pour  auoir  le  paneau  de  la  doelle  M N,  dont  leurs  points  de  re- 
tombéefont  24.*/,  foit  menée  par  24.  vne  ligne  perpendiculaire 
à Qj>  .puis  faire  dy  égal  à MN,&  mener  la  ligney^alors  427  ^7.  tY^eY  [ ' 
fera  le  paneau  de  la  doelle  M N, qui  efti’âcienne  maniere,*&:par-  plnelux^de 
tant  l’on  peut  par  icelle  auoir  aufli  bien  la  ligne  M K,  comme  l’on  dtelle  par 
vient  d’auoirMN,  & par  mefme  maniéré  l’on  aura  la  doelle  ldy  les  deux  di ■* 
mais  pour  auoir  lesdoelles  par  vne  fécondé  maniéré,  comme  uŸ'fcsttu~ 
par  exemple  la  doelle  M N,  faut  conduire  M N,iufques  fur  QT,  n^'esienez 
& au  point  T mener  vne  ligne  perpendiculaire  à Qj^.  puis  de  d ™ es' 
faire  d\ égal  à N T,  puis  du  point  V mener  la  ligne  d /,&  ferala 
requife,&:  ainfi  de  tous  les  autres. 

Pour  trouucr  le  cintre  quarément  ou  arc  droit,  foict menées  de  VdC.on  & 
tous  les  points  de  retombée  des  lignes  autant  longues  que  befoin  treuuer  le  , 
fera,& parallèles  à Q 5.  comme^A  i 14.  &25.9.&  3. 

25. 15.  &24- 12.  Sc  d y i puis  comme  du  pointS,  foit  menéela  li-  deuxdiuer- 
gne S 5. perpendiculaire  à Qj. laquelle  ligne feruira  de  nilieaU  fes  maniérés 
au  cintre  quarement,  ou  arc  droit  4*  10.  7.  comme  QJT  fert  çynwdes, 

de  ni ue a u a 1 arc  de  la  face  du  mur  R Aj.N  ; Maintenant  pour 
auoir  la  ligne  AO  N 51.  il  la  faut  prendre  de  Qjc^tk  faire  6 ÔC7. 
parallèles  a 5.  S,  & de  pareil  interualle  quiceluy  Q*,  & partant 
6 . & y.  fera  correfpondant  a A &M,  milieu  de  d'.y.feracor- 
refpondant  à O,  & partant  comme  en  O les  coupes  M K,&  N 51. 

& 47.  Auiïi  au  cintre  quaré  les  coupes  tendront  au  point  u . 

Et  pour  trouucr  le§  autres  'feints,  comme  H M,  les  faut  prendre 
tounours fur QJP,& faire  9. 53.  & 55.12.  égal  à Q28.  & ainfi 
des  autres, comme  S 8.  fera  égal  à Q^GySc  ainfi  desautres.Donc 
pour  auoii  les  coupes  de  J arc  droit , ne  faut  que  mener  du  centre 
«par  12.  8 .&  par  fécondé  maniéré  ayant  trouué  le  point  8. 

&Iepoint  12.  ainfi  que cy  deuanteftdit,faudra mener  vne  ligne 
de  12. en  8.&ferala  coupe,  ainfi  des  autres. Maintenant  les  points 
H*  7 ' I2*  9‘  efianttrouuez,ilfautdefcrirc  vne  ligne  cour- 
be,qui  pafiepariceux,laquelleferaelliptique,ce  qui  fera  facile 
par  le  moyen  de  ce  qui  a dlé  demonftré  cy  deuant  aux  arcs  ram- 

F ij 


$6  Examen  des  Oeuures 

pans,&:d’vne  hauteur  de  fommité  donnée,  en  côfiderant  la  ligne 
6.  u.  7.  & la  hauteur  5 . S.  &:la  ligne  de  rampe  5.  6.  ou  fa  parallèle 
u 4. qui  touche  la  hauteur  donnée  au  point  4.ce  qui  eft  délia  tout 
trouué  plus  opérant,  comme  l’vneou  l’autre  réglé  des  arcs  ram- 
pants cy  deuant  dits Tenfeigne:  l’on  place  le  grand  diamètre  47. 
2 o. l’on  trouueaulïi les  repaires  du  lîngliot  ip>  & 20.  enfemble 
la  longueur  d’iceluy  ,-puis  Ton  defcritlaligne  elliptique  6. 10,7. 
4.  comme  on  voit  par  la  figure  au  deuant  du  Liure  s ainfi  de  tous 
C i autres  arcs  droits. 

dé  dans  l*  Vous  remarquerez  que  l’ancienne  maniéré  donoit  trois  points 

cifnncnui-  * en  chacune  doelle,  comme9.io.i2.puispariceiixdefcriuoitvns 
portion  de  cercle,  Scainfi  à toutes  les  doelles.  Et  partant  la  ligne 
elliptique  eftoit  deferite  de  plufieurs  & diuerfes  portions  de  cer- 
cles, qui  faifoient  autant  d’angles  ou  iarers,  comme  il  y auoit  de 
doelles  ; qui  eft  l’vn  des  cas  auquel  ladite  maniéré  ancienne 
auoit  befoin  de  corre<5Hon&  amendement  ; Et  c’ eftoit  de  cette- 
façon  quelefieurDefargues  deuoit  donner  des  règles  pour  les 
cherches  aux  fins  de  creufer  Jes  doelles  de  toutes  fes  portes. 

Maintenant  iereprendray  la  fuite  de  l’examen,  & diray,  que 
la  planche  &efcrit  67.  iufques  à 7 6.  font  employez  à demon- 
ftrer  par  la  prétendue  maniéré  generale  dudit  fieur,  de  conftrui- 
reles  traits  de  plufieurs  portes, tant  fur  Jeeoing  que  dans  l’angle, 
tantoft  en  defeente  ou  montée  fimple , tantoft:  en  defeente  en 

talus,  & opérant  toufiours  fur  des  principes  faux,come  font  ceux 
que  i’ay  touché  cy  deuant,  à fçauoir  fur  des  arcs  qu’il  deferit  fur 
chacune  des  faces  defdites  portes  fans  réglé  , ny  raifonement; 
où  vous  remarquerez  la  lourde  faute,que  commet  ledit  fieur,  qui 
Tymarqm  ^ qu’outre  les  angles  ou  iarets  & caueures  qu’iceux  arcs  peu- 
dudït* film  uent  faftecnleur  naiftance,  fur  les  pieds  droits,  enfemble  leur 
quife  cou - defaut  de  proportion , ainfi  qu’il  a cfté  amplement  remarqué  cy 
pent  dans \ la  deuant,iceux  arcs  fe  viennent  à couper  d ans  la  clef,6c  font  vn  an- 
clefifâijfint  gle  ou  iaret  en  ladite  clef,  tout  au  long  du  berceau  delà  porte  our 
les  voûtes  defeente;  ce  qui  eft  extrêmement  defeéfcueux  à la  vcuë,de  voir  vn 
dfeiïueufes.  angje  ou  iare£  au  milieu,  & tout  au  long  du  life  d’vne  voûte , fai- 
fant  le  mefme  effet  de  fes  arcs  ou  voûte  Gothique,qui  font  com- 
pofées  de  deux  cercles  ; ce  qu’il  eftoit  needfaire  de  reformer.  Et 
c’eftoiten cecy queconfiftoit  le  point  de  la  difficulté;  & où  il 
auoit  matière  fuffifante  pour  exercer  fon  raifonnement;  puifque 
aucun  autheur  ne  l’auoitconceu  iufques  à maintenant,  & n’en 

auoit 
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auoit  point  traité  ; Saion  pas  de  faire  les  chofes  qui  cftoicnt  fai- 
tes il  y auoit  fi  long  temps,  en  meilleure  forme  & auec  beaucoup 
plus  d’expedition,ainfi  qu’il  a efté  cy  deuantrcmarqué,i’entends 
parler  de  fa  prétendue  maniéré  par  eilieu  Sc  fbus-eilîeu.  le  dis 
qu’il  eftoit  neceffaire  de  fçauoir  la  manière  de  trader  les  arcs  des 
faces  des  portes  oudefeentesfur  le  coing,  ou  dans  l’angle;  en 
forte  que  l’arc  du  berceau  de  la  porte  n eût  aucun  angle  ou  iar  et, 
mais  fuft  fait  tout  d’vnemefme  courbe,  & de  fuite,  comme  les 
exemples  le  demonftreront  cy-apres. 

Paffant  outre  à l’examen,  vous  verrez  que  la  planche  77.  eftla 
femblable  que  la  planche  27.  cy  deuant  expliquée^  qui  demon- 
ftre  feulement  lafous-effieu  & efîicu,  eftant  à cofté  de  la  porte,  & 
opérant  toujours  fur  pareilles  manieresftà  mefme  confequence 
fuit  d espaneaux;  ce  quefay  amplement  déduit  cy  deuant  en  la 
planche  cy  deffus  cotée.  Icy  ledit  fieur  finit  les  exemples  de  fa 
prétendue  maniéré  generale, pour  toutes  ouuertures  & portes 
fur  face  droite. 

Vous  remarquerez  quel  grand  nombre  de  planches,  eferits 
&demonftrationsil  a employé , pour  faire  voir  cette  maniéré 
qu’il  promettoit  merueilleufement  generale,  & qu’il  n'en  faloit 
qu’vn  exemple  pour  toutes  ; mais  aux  effets  l’on  voit  bien  le  cô- 
traire;  auffieftil  veritable,qu’ily  a grande  diftance  entre  l’effet 
& la  parole,  ou  promeffe-  Il  dira  que  c’eftoit  pour  fe  faire  enten- 
dre à fonds;  & qu’vn  feul  exemple  contient  toutes  celles-là  ,•  Et 
l’onluy  repartira,qu’il  auoit  befoin  plus  qu’aucun  autre  de  s'en- 
tendre^ qu  il  n’a  pas  eu  laveuë  afîez  longue,  pour  voir  iufques 
a la  moitié  delà  diftance  du  fond,  ainfi  qu’il  eft  euident. 

Les  planches  &efcrits  depuis  7 8. iufques  à 93. font  employez, 
tant  aux  DÊUgâUX droits  des  trompes , qu’à  la  conftru&ion  des 
trompes  fur  la  face  droite,  par  vne  prétendue  fienne  maniéré,  & 
vn  cintre  furbaiffé,  eftant  requis,  ce  qui  eft  neceffaire  d’examiner 
&y  refpondre  par  ordre. 

En  premier  lieu  ie  dis,  que  pour  les  beueaux  droits  pour  faire 
le  lift  des  trompes,  ils  fe  trouuent : & conftruifentpar  mefme  ma- 
niéré que  les  beueaux  droits  des  portes  j & n’eft  autre  chofc  que 
trois  angles  plans  eftant  donnés , pour  en  conftruire  vn  angle  fo- 
lidc,  ainfi  qu  il  a efté  amplement  déduit  cy  deuant,  aux  planches 
46.  iufques  à 52. 

I ource  qui  eft  de  fon  cintre  furbaifïe;  & en  vn  point  donné  , 

G 


PYohxité  des 
figures  du 
Lture  dudit 
fieur , en f em- 
ble  le  contrai- 
re de  fies 
promettes. 


Les  le u eaux 
droits  des 
trompes  fie 
conjlruifent 
comme  les 
le  uc aux 
droits  des 
portes , Cr 
partant  pro- 
lixité Yei- 
terée . 


Haute  dudit 
fieitr  de  n a- 
uoir  don  é des 
manierespour 
faire  les  fur - 
laiffemes  des 
courbes  tou- 
cbœt'vn  point 
donné,  ce  qui 
efioit  extrê- 
mement ne- 
ce faire,  corne 
efant  le  fon- 
dement fur- 
quoy  on  tra- 
vaille. 

'*  (fie  les 
arcs  fur  bai f- 
fe\  touchant 
*vn point  de 
hauteur  douée 
font  toujours 
l,fVne  des 
trois. fr  Ffions 
coniques. 
t Que  la  pré- 
tendue ma- 
niéré dudit 
fieur , pour 
trouuer  lès 
paneaux  des 
trompes,  efi 
ded ancienne. 


fi  <f  Examen  des  0 coures 

tomme  en^  de  la  planche  80.  il  adéja  efté  dit  & redit  encore, 
qu’il  n en  donne  la  maniéré  ny  la  réglé , pour  la  conftruéiion  dfi- 
ceux  arcs  ; mais  il  les  fait  à la  difcrction  & conduite  delà  main 
de  i’ouurier;  comme  fi  aux  effets  8c  œuures  qui  font  grands  l’on 
y pouuoitproceder,ainfî  quefaitvne  plume  fur  vne  petite  fueille 
de  papier,  & toujours  fans  règle;  & partant  tonte  l'operation 
qu’il  exe cute  fur  ce  faux  fondement,reüffira  infailliblement  auec 
defaut.  * Et  ie  luy  donne  aduis  qu’il  fera  demonflré  dans  ma  Se- 
6Hon  desfoIides,qu’iceux  arcs  feront  toujours  T vne  des  courbes 
des  trois  fedions  coniques, ou  autre  maniéré , par  la  ion&ion  de 
deuxellipfes. 

t Pour  fa  prétendue  maniéré  de  trouuer  les  paneaux  des  trom- 
pes, par  les  déguifemens  de  fes  eflieux,  8c  en  la  planche  8x.  ic 
vais  faire  voir  qu’elle  eft  de  l’ancienne  pratique  5 8c  pour  déplu- 
mer cette  Corneille  d’Hfope,  ie  produiray  les  fimpies  maniérés 
d’vne  fimple  trompe  fur  le  mur  droit , ou  furie  coin,  pratiquées 
félon  la  traditiue,  mais  beaucoup  fondamentale  , 8c  vous  con- 
fronteray  la  maniéré  de  la  planche  81.  cy  dite  contre  icelle 
apres  il  fera  facile  de  iuger  deia  queftion. 

Et  premièrement  ie  deduiray  la  maniéré  deconftruire  ladite 
trompe  fur  mur  droitjfeîon  l’ancienne.  Soit  KQ& Qj^l’angle 
ou  mur  où  l’on  defire  de  faire  icéllc  trope.  Et  foit  8,0  u fon  plan, 
lequel  efticy  droit;foiimenéepar  8.«5Ia ligne  X 8.  «r, qui  rcpre^ 
fente  icy  le  deuant  d’vne  trope<Fur  vn  mur  droit  fans  talus,  qui  eft 
celle  que  ie  vais  demonftrer,  neftant  befoin  maintenant  de  celle 
.dedeffusle  coin  8.  que  par  occafion.  Soit  fait  le  cintre  de 
la  face  perpendiculaire  8.DF«,  puis  party  en  tant  de  pièces  que 
defirerez , comme  en  I H G F,  & tout  les  aplôbs  d’iceux  menés , 
Sc  perpendiculairement  fur  Xc(  qui  reprefente  aufli  vn  plan  de 
mueau)  & foientles  coupes  tirées  comme  il  conuiendra,les  vnes 
en  O, les  autres  en  Æ.Pour  trouuer  lepaneaude  liéf  de  l’vne  d'i- 
celle coupe,*comme  par  exemple  EH,  l’on  regarde  où  E H^eftant 
prolongée, coupe  le  plan  tic  la  trompe  Xf,  comme  en  O,  puis 
l’on  mene  Q_Ô,  iufques  au  plan  du  deuant  de  la  trompe,  com- 
me en D,  fi  elle  eftoit  furie  coin, 6c  en  O , eftantfur  mur  droit:de 
plus  l’on  mene  de  Q^paffant  en#  vneligne,iufques  en/.  fic’e- 
ftoit  pour  la  trompe  fur  le  coin  Sciufquesentf,  pour  la  trompe  fur 
mur  droit,  laquelle  Qj^reprefentc  le  plan  & plomb,que  l’arefte 
delà  doelleduli&H  E,faitfurleplan  de  niucau  Xr.De  plus  pour 


du  S ieurDe far  gu  es . 

la  trompe  fur  le  coin,&  au  point  s.  Ton  palfe  vne  ligne  comme 
12.  L & perpendiculaire  à D Q,  &:  Ton  fait  lefemblable  pour  la 


en 8. Ion  mcnedeOlaligne  8.X,&de  8.1aligne  8. Q^& par- 
tant l’angle  X 8.Q^eftlepaneauduMde  EH,  &en  la  trompe 
fur  le  coin,fi  l’on  prend  fur  fon  cintre  de  faces  cette  melmc  ligne, 
comme  24.16' . & portée  en  D,  coupant  12.  L,  comme  en  L,  puis 
de  D mener  L N,&  L Q^alors  N E Qdera  paneau  de  li<5f  pour  la 
coupe  EH:1*  on  proccderoit  de  mefme,j[î  Ton  requeroit  en  la  tro- 
pe fur  le  mur  droit  cy  dite,  le  paneau  d’vne  autre  coupe,  comme 
F 5 8.car  F ^.continué  iufques  en  h , l’on  meincra  de  h vne  ligne 
îufques  cnQY,laquelle  ligne  reprefentc  leplôb  &plan  quel’are- 
(leduliéldeladoelleF  jS.faitfurleplandeniucau  Xc,ainli  qu’il 
cfl  dit  cy  deuant.Donc  conformément  au  précepte  cy  delfus  l’on 
paffe  par  q vne  ligne  perpendiculaire  à QY,  autant  grande  que 
befoin  efl;  puis  comme  a elle  demonftré  cy  delfus , faifant  h 
cfgalà^F,  faut  mener  de  h la  ligne  & de  * la  ligne  # O , par- 
tant Qjf4  .cille  paneau  de  liâ:  F 38. 

Donc  prenant  la  peine  de  confronter  & conlîdercr  la  manie-  QueUtro 
re  dudit  lieur , en  la  planche  cy  dite  81.  ie  croy  que  les  déguife-  ^dudilfcûr 
mens  de  fon  eiîieu  ne  vous  empefeheront  pas  de  voir  & co-  planche  gi/ 
gnoillre,que  c’clUamefme  chofe  que  la  traditiue  cy  delfus  de-  eft  f*“(]e,  U 
inonllree,ce  qui  elltrop  palpable.  Vous  remarqucrezaulïi  que  fa  dcJ*rant 
trompecy  dite  ellfaulïc,lafuppofant  en  talus,  car  il  a Iailfé  la li-  talus>leP™~ 
berté  enla  requilîtiom&n’a pas  dit  qu’elle elloita plomb, nv que  nfnt*MPted 
cette  maniéré  n elloit  quepour  les  trompes  à plomb.  fition  ^ ^ 5 

De  Iîlêfiïlê  füite,quoy  que  ie  ne  m’ellois  propofé  de  démon- 
trer entièrement  la  trompe  fur  le  coin  , d’autant  que  cette  pre- 
mière partie  feravnpeu  longue,neantmoins  tôbant  icy  à propos, 
i’en  paracheueray  la demonftrationj  & en  mefrne  teps  feray  voir, 
que  la  fécondé  prétendue  maniéré  vniucrfelle  dudit  lieur , exer- 
cee  en  la  planche  10).  ell  de  la  traditiue  ,*  Se  déplus  vous  obfer- 
uerez  d’abord, qu’elle n’ell pas vniuerfelle,&  que  lï  la  trompe 

F 1 ^ IA  4a  A I 11/1  I T i , ..  . - f- /F  ï' 


[04.qu  eni  eicritioj. 

exception  5 partant  ilacreuqu’ elle  elloit  generale)  Qu’elle  ne 
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trompejur  le  Coing  a,Jon plein  Cintre,  et par  <ytiefme  <Àdo_yen  Umne  Canna mere  en,  talus 
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le 


JCiuean 
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du  Skur  Hefargues . 

foit  de  k traditiue,  il  elt  facile  de  le  vérifier. 

Soit  requis  de  trouuer  lepaneaudelacoupeFj8.de  latrom-  Q**  Utnm- 
pe  fur  le  coin  QJfD»,  Ton  procédera  parla  maniéré  cy  deuant  pe  dudit  fiew 
dite,  d’auoirlepaneauN  L Q>jnais  ayant  trouué  le  paneau  X ft\u»c  e ï0*' 
S.  QJe  la  trompe  droite  0^8.»,  foit  qu’elle  foit  réelle  ou  fuppo-  ncrJeUe  & ' 
fées  8c  feulement  pour  vous  en  feruir, 8c  que  la  ligne  d’iceluypa-  quelle  ferait 
neau  QJ$*  foit  prolongée  iufquesen  L,  coupant  la  ligne  12.  L,  fange  fi  l'on 
comme  en  L,  alors  vous  aurez  efpargné  la  peine  d’auoir  pris  la  ^ defmïteu 
longueur  L D,  fur  le  cintre  de  faces , comme  24.  16,  ainfi  qu'il  a talus- 
efté  fait  cy-deuant. 

Donc  ayant  tout  reccmmét  trouué  les  paneaux  Q^x  a de  la  ccm-  &cmonflrd- 
pe  F j 8. de  la  trope  droite  Q^8.Et  de  la  trompe  fur  le  coin,Q8. 

Du,  r on  procederapar  lesraifons  cy  deuant  deduites,fçauoir,  leTomgfelon 

menant  par  vne  ligne  perpendiculaireQ^  Y,Ia  ou  elle  coupe-  l'ancienne. 

ra  la  ligne  Qgc , prolongée  comme  en  b,  alors  l’on  aura  efpargné 

la  peine  d’aller  fur  le  cintre,  8c  au  point  22.  qui  refpond  au  point 

Yprendre  ladiftance22.19.pour  dupoint  Y faire  Yb  égal  à icel- 

le22.  19.  puis  du  point  Y l’on  tirera  la  ligne  l’on  trouuera  le 

point  e , par  le  point  de  l 'extrados  j 8.  opérant  par  la  maniéré  cy 

dite , tant  pour  la  trompe  fur  le  mur  droit  que  fur  le  coin;  mais 

puis  quec’eft  mefmc  extrados  pour  les  deux  trompes,les  points 

QfiJ  3 fer°nt  en  mefrne  ligne  auffi  bien  que  les  points 

Si  1 on  confidere  la  prétendue  maniéré  generale  dudit  fleur, 
demonftrée  en  la  planche  cy  dite  105.  iln’y  aura  point  de  fous- 
effieu  qui  empefehe  derecognoiftre,que  c’eftle  niefme  procédé 
de  l’ancienne  maniéré  cy  déduite. 

Si  ledit fieur  vouloitfouftenir  la  negatiue,  difant  que  cette 
maniéré  cy  déduite  n’eft  de  l’ancienne , l’on  luy  prou  uct  a l’affir-  ^emn xon- 
matiue  par  tous  les  maiftres  Maffons  18c  appareilleurs  cognoif-  treltdtt fieur 
fans  qui  rem  arqueront  d’abord  que  c’eft  leur  maniéré  vfitéc. 

Maintenant  ayant  prouué  8c  demonftré  le  cy  deuant  propofé  , Demonfir 4- 
ie  feray  vne  petite  digreflïon  pour  demonftrer  la  conftruéfion  en-  tion  de  l'an~ 
tiere  delà  prefente  trompe  fur  le  coin,8cpour  deux  maniérés  ge-  cierme  tron* - 
nerales  félon  la  traditiue,  commentée  en  quelque  point  feule-  PcfU)de  cojn 
ment  que  ie  coteray.Et  pour  commencer  de  nouueau.  Soit  K Q^>  ^VCYr^*ni 
f angle  d vnmur  ou  l’on  defire  fabriquer  vne  trompe  appellée  ' nfmc - 

fur  le  coin,comme  8.  D ^,qui  eft  le  plan  donné  d’icelle , 8c  foit  raies  qmfant 
8.  D parallèle  à Q //,  comme  aufîiD  u , parallèle  à K Q^8c  les  an-  de  U traefi- 
gles  8.  D//,8c  S.Qj^foient  fèmblables , fpauoir  icyquarez,8c  une  cimentée 
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du  Sieur  Defœrgues.  <f_ j 

les coftez, tant  8.D  qucD'*,  comme  auffi  8.Q&0*,  foient  ef- 
gaux  ; Toit  menée  vne  ligne  reprefentant  le  planHc  niueau  XO» 

& foit  deferit  le  cintre  droit  8HG//5quiefticyvndemycercIe3 
Sc  eft  pour  faire  la  trompe,  ainfi  que  difentles  ouuriers  , à deux 

fois  fa  montée  ;iceluy  cintre  a icy  pour  centre  le  point  O,  qui  eft 
au  milieu  de  8.  «3  foit  iceluy  cintre  party  en  tant  de  pièces  qu’il 
fera  neceffiaircjfaifanttouftourslcspremieresplushautes  que  les 

prochaines  de  la  clef,&eft  icy  party  aux  points  I H G F,toutes  les 
coupes  3 comme  io.  autres  doiuent  eftre  tirées  du 

point  O,  excepté  F j8.quei’ayicy  fait  pourferuir  d’vn  exemple, 
que  verrez  cy  apres.  r 

Soit  menée  O QJignc  pointée , qui  eft  perpendiculaire  à X <r3 
corne  auffi  les  aplombs  1 9.  tco  H,&  G 39.de q F,  toutes  parallèles 
*P  Q^X01t  de  QiiPenée  la  ligne  Q^r,paffiant  en  ^ corne  auffi  Q 
q «•>  pailànt  par  q^ioit  confîderé  où  tendentles  coupes  des  aplôbs 
c & f,  fçauoir  E H O,  & 3 8.  F h , qui  tende  & coupe  la  ligne  de 
niueau  X c en  O & h , foiét  de  Qjnenées  des  lignes  par  les  points 
0&^3  iufquesauplandela  trompe,  fçauoir  les  lignes  OD,  & 
h Y.  Plus  foientpar  r,  & menées  des  lignes  parallèles  à|X  c,corm- 
me  s ra . tcfd  & pour  auoirlepointB  haulteur  de  ce  lieu,  pour 
le  cintre  deuclopé  des  faces,  foit  regardée  où  la  coupe  B H tend 
& coupe  la  ligne Xc , qui  eft  icy  en  O,  foitfait  O 55.  efgal  à 
i2.j-,&loitpar  35.efleuée  vne  perpendiculaire,  comme  ^5.  / B, 
coupant  ladite  coupe  B H, comme  en  B,  alors  on  ligne  ou  mar- 
que le  point  B,pour  s’en  feruir  aux  hauteurs  du  cintre  deuelopé 
des  faces,  & ainli  fait-on  pour  chacune  des  autres  coupes ,•  com- 
mepar  exemplcjla  coupe^.  F,  conftderantoùelle  tend  & cou-  Sujte  de  ^ 
pe  X r,  comme  en^,&  par  4 mener  de  QJa  ligne  £ Y,& W.ainfi  denj,°^uf*° 
qu’il  a efté  cy  deua-ntdit  j puis  faire  hy  efgal  à/V,&par  * elleuer  a'l*trom*'> 
la  ligne  yV  perpendiculaire  à Xr,  & coupant  F 58.  comme  en 
V, alors  l’on  marque  Je  point  Y,afin  de  s’enferuir  en  ce  lieu  pour 
la  hauteur  du  cintre  déuelopé.  r 

Vous  remarquerez  que  l’ancienne  ne  fe  feruoit  de  cette  ma* 
mère,  qu  aux  trompes  qui  auoient  deux  fois  leur  montée;  & Commentât  lo 
ayant  leur  plein  cintre,  &dont  les  coupes  tendaient  toutes  au^"  l’<tm,n' 

fTrC  ,0,’^nfantm,°ülsla rcSle eft  generale ,•  quoy que le  cintre  ”f' 
fu(tlurbaifle,&  que  les  coupes  ne  tcndilTent  au  centre  O, comme 
Japrelentet'^8.  qui  tend  au  point  £,  & routesfois  le  point  V eft 

treuue  par  mefme  réglé  que  le  point  B,  donc  la  courbe  tend  au 
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centre  O, ce  qui  aupit  befoin  d’intelligence  8c  explication*  pour 
rendre  cette  manière  generale. 

Conftr action  Donc  defdits  points  trouuez  fur  toutes  les  coupes  de  la  trope, & 
du  cintre  de - parla  maniéré  aénerale  cy  déclarée,  il  en  fera  conftruitle  cintre 
aelopé.  deuelopé  des  ffce s, car  ayant  apporté  les  diftances  u fur  8c  aufli 

efgal à 2 o .2 1 kd Y efgal à 2 r.  2 2 ,8c  ainfi  des autr  es,puis foit pr  ifc 
la  hauteur^  V,  8c  foit  mife  à 2 1. 19  • 8c  ainfi  des  autres. 

Remarque  Et  vous  remarquerez,  qu  en  quelque  endroit  que  les  coupes, 

que  l*on  ri  a commeBJ^,  8c  38. T,  8cc.  auront  coupé  la  ligne  de  niueau 
que  fore  \ c , cotpme  en  O,  8c  8c  de  Q,  par  O 8c  mener  les  lignes 
d’extrados,  q j)  &£Y,lefdits  points  D & Y,  feront  les  centres  des  coupes  du 
finon  que  four  déuelopé , ainfi  que  O & b,  le  font  du  cintre  droit  8.  H G u, 

m4m &partantla  coupe  19.  fera  tirée  de  22.  & les  autres  de  24.  8c  ainfi 
il  n’cft  befoin  d’extrados  que  pour  vne  féconde  maniéré,  pour 
voir  8c  cognoiftre  fi  l’on  a efté  précis. 

Et  pour  faire  la  ligne  20. 19. 18.  14*  f°n  a decouftumc  delà 
trouuer  par  des  operations  de  ligne  de  milieu,  comme  en  42« 
maisi'cn  deduiray  Terreur  en  la  fécondé  Partie,fur  la  trompe  fur- 
baiffée  8c  biaife,  8cc, 

De plus,pour trouuer  lespaneauxdcdoelles,  comme  de  8.1. 
9m  trouuer  j>on  a fon  premier  li<ft,  qui  eft  8.  Q^l  n’eft  queftion  que  de  I,  au- 

dc^djeUe^e  ayant  confideré  où  il  tend,  comme  en  O,  puis  de  mener 

ladite  trompe  Q O D,  puis  par  40.  bout  de  la  ligne  de  plan  du  plomb  ae  I,  qui 
eft  9.  Ton  mene  vne  perpendiculaire  à D Q^comme  40.  M,  puis 
prenât  fur  le  cintre  deuelopé24.28.oudeface  8.D,laligncqui 
refpond,  tant  au  ccntr e de  la  coupe  10. 1,  corne  a fon  plomb,  qui 
partant  efticy  24. 17.  que  Ton  cranfporte  enD  M,coupant  40. M, 
comme  en  M,  qui  eft  la  longueur  refpondantc  a I,  & fera 
efgale  à P Q,  puis  mener  la  ligne  8.  P,  8c  égale  à 8. 1,  partant 

P fcralc  paneau  delà  première  doellc  8c  ainfi  des  autres. 
four  trouuer  Et  pour  trouuer  le  paneau  de  lié!  pour  la  tefte,côme  par  exemple 
U paneau  de  i0  Ton  procédera  fur  les  maniérés  generales  cy  dites,  car  ayant 
m de  ladite  trouu£  le  point  M,  8c  le  point  D,  il  ne  faut  que  de  D mener  la  li- 
trpoc,  l’on  na  gnej)  alors  QM  Z,  fera  paneau  de  lift  io.I,  feruantpour 
t!ïL  pour  icelles  telles,  8c  partant  il  n eft  befoin  d’extrados, que  pour  fecon- 
iceux , que  de  maniéré,  ce  qui  fuffit  pour  le  prefent. 

pour  féconde  Mais  ie  vous  diray  qu’en  la  planche  9 2 . eft  vne  maniéré  au  dire 

mamere.  dudit  fieur , pour  ejpargner  la  place , laquelle  maniéré  n eft  autre 

chofe,  que  fi  parla  traditiue  cy  deuant  déduite  1 on  exercoit,côme 


dit  Sieur  De  [argues.  ^ 

parporfil  6c  fur  vn  plan  perpendiculaire,  6c  fltué  quarément  aux 
'î'aceSj&pafTantaucentredela  trompe,  ce  qui  eft  le  mefme  que 
l’on  exerce  fur  le  pian  de  ni  ueauaccouftutné,  &quipatfèau  cen- 
tre de  la  trompe. 

Vous  remarquerez  que  ce  qu’il  dit,  que  le  lid  ou  coupe  des 
premières  retombées  va  quelquefois  couper  bien  loin  la  ligne  de 
niueau,-il  en  arriue  autant  au  Mou  coupes  des  clefs,  d’aller 
eouper  ordinairement  plus  loing  la  ligne  à plomb  cy  deuant  dite, 
ainfi  que  le  pourrez  voir  par  fa  mefme  planche,  cy  dite,  6c  partant 
il  amalpropofé. 

De  plus,  la  planche^,  eft  la  mefme  maniéré  cy  dite,  excepté 
qu’au  lieu  du  mur  aplomb , il  le  fait  en  talus , &d’vn  talus  requis 
en  vne  trompe  à face  droite,  ce  que  l’on  eft  libre  de  faire,  qui  eft  le 
mefme  que  il  en  l’anciennemaniere  l’on  exerçoit  fur  vn  plan  ram- 
pant d’vne trompe,  6c  paftanttouflours  au  centre  d’icelle,  ce  que 
l’on  eft  libre  de  faire,  en  faifant  les  aplombs  fur  le  rampant, au  lieu 
de  les  faire  fur  le  pian  de  niueau. 

La  planche  .94.  eft  auoiiée  dudit  fleur  eftre  de  l’ancienne,  ce 
qui  fait  queiepaflèaux  planches  6c  eferits  95.  96.  çj.  les  deux 
dernieresdefquelles  font  deux  maniérés  de  trouuer  lespaneaux 
de  doelle,ou  de  lid,  auec  deux  lignes  feulement,  s’entend  apres  la 
préparation  faite  des  eifleux,fous-eifleux,  & cercles  & toutes  les 
chofesrequiies,  ce  qui  eft  le  mefme  qu’aux  biais  de  l’ancienne  ma- 
niéré, la  préparation  eftant  faite,  comme  le  biais  6c  aplomb , puis 
vn  cercle,  il  n’y  a plus  qu’ vne  ou  deux  lignes  à tirer  pour  auoir 
lefquclsdespaneauxdedoelle  ou  de  lid  l’on  deflrera  î 6c  cette 
maniéré  dudit  fleur , n’eft  autre  chofe  qu’aux  quadrans,  trouuer 
l’inclination  que  quelque  ligne  horaire  fait  auec  l’axe,  &fe  fer- 
uant  pour  abbreuiation  des  preparations,d’auoir  trouué  la  foufty- 
laire,&  l’angle  d’icelle  à l’axe,  ce  que  iepafïè  briefuement. 

Ledit  fleur  en  fes  eferits  fueillet  5 5 . parlant  à vn  particulierjdu- 
quel  il  doute  qu’il  ne  l’entëde  à fonds, dit  en  ce  s termes.  le  luy  veux 
donner  de quoy  me  convaincre 9quand tajfeure  qu'il ne  ni entend  à fonds , 
fi  il  trouue  auparauant  que  ie publie  vne  maniéré  generale  de  trouver Jant 
le  lift  que  doelled' vne  feule  ligne feulement  ; apres  la  préparation  faite, 
ï avouer ay  qu  il  m entend  a fonds  Ierelpondrois  audit  fleur  en  deux 
paroles  qui  concluroient  fonpropofe,*maisie  craindrois  que  ce- 
luy  à qui  ce  defy  eft  fait,n’euft  droit  de  me  reprocher,  que  i’aurois 
efté  audeuant de  lès lauriersjneantmoins le chemin  eft amplemct 
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Que  les  cou- 
pes delà  tro- 
pe dudit  ficur 
fûtes  pour 
efpargner 
/ efi  en  dent 
plus  ou  aufsi 
loin  qu  au- 
trement 


La  maniéré 
dudit  fie  ur  de 
trouuer  les 
panedux}& 
de  deux  li- 
gnes feules 
la  préparât i& 
c fiant  faite 
ejl  la  maniéré 
de  trouuer 
auxquadrans 
l*  inclination 
des  lignes 
horaires  k 
l'axe. 

Defy  dudit 
Jicuy  a vn 
particulier . 

La  conclujton 
ny  le  propfic 
du  défy  n'cjl 
pas  de  grand 
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ouuert  par  îes  efclairciftemens  Sc  déclarations  cy  dcuant.Et  diray 
pour  conclufion,  que  le  propofé  ny  la  folution  n eft  pas  de  grand 
art. 

Vous  remarquerez  les  manquemês  des  deux  planches  96. & 9-j. 
& en  la  première  planche,  tant  figure  d’enhaut , que  d’en  bas  le* 
paneau  pour  B D,  eft  l’angle  2 . A y,  au  lieu  d e 5 . A en  la  fécon- 
dé planche, figure  d’en  bas  le  paneau  de  X G,  eft  l’angle  de fuple- 
ment  de  K A à deux  angles  droits, & non  pas  l’angle  K A *,  car 
ledit  fieur  opéré  par  dehors  l’œuure,ainfi  qu’il  l’enfeigne  dans  fes 
principes  ; ce  qui  terminera  la  première  Partie  de  l’examen , le- 
quel s’eft  eftendu  plus  loin  queie  nefperois. 


SECONDE 


4? 


du  Sieur  Ti  e f argue t . 


SECONDE  PARTIE, 


ET  SVITE  DE  L’EXAMEN  DV  LIVRE 
de  la  coupe  des  pierres  du  fleur 
Defargues, 


commencer  a la  planche  Çf  finir  oh  finit 
ledit  Liure. 

IE  commcnccray  cette  fécondé  Partie  par  la  remarque  que 
vous  ferez  auec  moy  de  la  figure  d’énhaut  , de  la  planche  .97.. 
qui  eft  vne  autre  maniéré  de  faire  la  preparation /^auoir  com- 
me dit  efi  de  la  fous-effieu  & efficu,&c.  Laquelle  maniéré  efi  ab-  FauIte  * 
folument  fauffe,car  il  dit  que  1* angle  B C N efi;  le  beueau  deface  ^anJhe ?7' 
& chemin  fs’ entend  toufiour  s l’opération  au  dehors^  quarémét  donLm* 
aux  faces  & niueau,&  ainfi  que  ledit  fleur  l’entend:)  ce  procédé  pour  fécondé 
auroit  lieu  fi  la  dcfcente  biaiie  n auoit  point  de  talus  , mais  lapre*  nunïere  de 
paration  de  la  planche  ^5.  qu’il  a faite  pour  fes  deux  manières^"*  la  prc- 
de  trouuer  paneaux  auec  deux  lignes  , la  préparation  efian t Paration* 
faite, icelles  préparations  font  auec  «lus,  panant' il  a acÛ  que  T 
figured  enhault  de  la  planche  ^.fuft  auffi  auec  talus, puis  qu’il 
la  dône  pour  faire  les  meftnes  préparations  cy  deflus  ditesyce  qui 
efi:  c enflant, puis  que  dans  les  eferits  fufdits  il  n’a  mis  aucune  di* 
ftinélion  de  procéder^  en  ce  cas  ilfaloit  que  l’angle  N B C,  fufi; 
lefuplémentdel  angle  deface&niueauà  deux  droits,&  non  pas 
le  faire  droit  & toufiours  continuer  la  ligne  HC>  iufques  fur 
la  ligne  BD.  ^ 

De  plus,  quand  le  niueau  eft  auec  le  chemin,  qui  eff  adiré, 
quand  il  n’y  a point  de  dcfcente  ny  rampe,  alors  la  li°-ne  N C fe 

trouue  fur  la  ligne  EN*  & AN*fera  le  demy  cercle  pour  la  pre~ 
paration,  &c.  r r 
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tromjoejiir  le  Comcj  àjon plein  Cintre,  et par  Moven  JJ  mie  Cannoniere  en.  talus  le 

tout  félon,  l'ancienne  yfia-mtere 


Jnueau 


2$  3/6 


23,  2$ 
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20  21 


du  S leur  Dej argues. 


Si 


Payant outre,iediray  que  les  efcrits  & planches  p8.  iufques 
aux  planches  105.  font  employez  à diuerfes  maniérés  particulie-  s es  W *~ 

res  de  trai&  pratiquées  par  ledit  fieur,  qui  n’efl:  autre  chofe  que  cuÜnJdudït 
Ce  quife  pratique  dans  l’ancienne 5 comme  ie  vais  vérifier  par  ficur  font  de 
vnecanoniere,&quiconuicndra  à l’exemple  d’vne  qu’il  don-  V «Mienne. 
ne  àlaplancheioj. 

Soitleplandelacanonierc  8.  2.5.  #,foit  8.  0,  le  plan  de  de-  14  '«noniere 
uant  & 2.3.  le  plan  de  derrière.  Soit  le  cercle  8.  D u>  le  cintre  de  O dudit 
face  de  deuant;  & foit  2.43.  telle  courbe  que  defirerez  ou  portiô  j’  n'^  en 
du  cintre  de  face  de  derrière , & foit  2^f?w,talus  dôné  pour  ie  der-  ^ “lin^de** 
riere.  Etfidefirezqueleplanderarefte  deladoellc,commeicy  fuLmJ. 

9.  t->  tende  au  point  vous  exécuterez  mechaniquemert  la  li- 
gne  i perpendiculaire  à2«3.  tnforte  quecoupant  p*  Q^com- 
me  en  tj  iceluy  t Sc/’égale  n s’étend^^égal  àjfm. Et  ii  vous 
voulez  partir  la  courbe  enticre  dudit  cintre  de  face  de  derrière 
en  égale  portion, ou  correfpondante  aux  parties  du  cintre  de  face 
cy  deuant  dit, & que /,fuftvn  point  defdites  partitions,fans  qu’il 
vous  importe  que  le  plomb  d’arefte  de  doelle  9.  r,  tende  au  point 
faut  mener/'  ^perpendicülaircà2.3*&fairer  efgal  à/»», 
s’entend»/», parallèle  à 2.3. maintenant  fid’on  defirele  paneau 
de  doelle  8. 1,l’o opéré  parla  maniéré  des  trompes5prenant  Q 9.  $u;te  de  U 
& faire  9.32.  fon  égal  : puis  I 32.  fera  efgal  à QR,&  faifant  R 8.  demonpatiï 
cfgal  à 8. 1 alors  Qj$.  R fera  l’angle  des  paneaux  de  doelle.  Et  d’<vne  can&- 
pourtrouuerlepointq.l’onoperera,  comme  il  vient  d’eftre  dit,  nierc  filon 
prenant  Q/,  & faire^qq..  fon  efgal,  puis  44.».  fera  efgal  à Qjf.  ^ anc}cnnc 
& 4. 2.cfgalera  2 ./,&  alors  R,  8. 4. 2. fera  tout  le  paneau  de  doelle  mMierti 
de  8.  qui  ont  pour  plan  8.  p./a.&ainfi  de  tout  autre  pa- 

ncau,tant  de  doelle  que  de  li&5ce  qui  eft  purement  de  l’ancien- 
ne maniéré. 

Et  fi  ledit  fieur  difoit,  quil  ne  pratique  ny  ne  défi re  que  l’on 
aille  chercher  le  point  Q^car  aux  portes  qui  ont  leurs  tableaux 
garalel les,  il  n’y  aura  pas  de  point  Qj.il  luy  fera  répliqué,  que 
iansfeferuir  dupointQ^J’onnelaiffera  de  trouuerles  paneaux 
rcquis,&toufioursparmefme  maniéré  del’ancienne  cydeuant 
dite,comme  par  exemple  prenant  2. 9.&C  faifant  9.  r , fon  efgal, 
puis  prendre  r I5efleuatiô  ouporfîl  & fera  efgal  à 2. R, & toufiours 
R 8. efgal  a 8. 1, &pour  lepoint4.  fera  pris  8.  t>  quctranfpor- 
terez  en  quelque  ligne, comme  en  9.  r,  & faifant  9 . 6.  efgal  à/jjr, 
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Trrcur  en 
lr~une  des 


alors  r 6 . efgalera  8.4.  Sc  toujours  1.4.  égale  à 2./,&  ainfi  des  au- 
tres paneaux  de  doelle  ou  lidr,ayant  efgard  de  combien  eftla  dif- 
férence de  vos  points  requis  ,efleuez  fur  le  mueau  dudeuantôc 
derrière  ; comme  par  exemple  le  point  /,  eft  plus  eflcué  fur  le  ni- 
ueau,  que  le  point  8.  de  la  hauteur  ff  i,  aufliie  mefuisferuy 
de  ce  plus  pour  le  porfil.  Et  partant  8.  R 4.2.  fera  le  pancau  de 
doelle  requis, &c.  &fansfe  feruir  du  point  Q^Etfï  l'on  pofoit  la 
canoniere  en  defcente,s’entéd  que 2. 3. derrière fuft  plus  bas  que 
le  niueaujcomme  de  la  diftance  r g.  Et  voulant  trouuer  le  porfil, 
de  9.2.  ayant  fait  9.  r,efgaîà  9.2.  puis  r ^perpendiculaire  à 8./^, 
& rg.  efgal  à la  defeente  cy  dite, alors  l’on  fera  2 R,  efgal  à^I,  &c 
ainfi  des  autres , fur  le  fondement  cy  dit , qui  eft  purement  de  là 
traditiue  ainfi  que  les  cognoiffans  le  pourront  conclurrepar  le 
procédé  cy  deftiis,  reconfronté  au  procédé  dudit  fieur. 

Scraremarqué,qu’ily  a erreur  en  la  planche  roa.qui  eft,  qu’e- 
ftant  vne  defeente  biaife  en  talus , & les  areftes  de  face  à plomb* 
chofe  qui  ne  le  pratique, à caufe  de  fes  defeduofitez , de  réduire 
icelle  defeente  fans  talus,  s’entend  que  diminuant  la  defeente  de 
eequ’ilyadetalus,alors  ce  ne  fera  plus  qu! vne  defeente  biaife; 
mais  il  dit,  la  redudioneftantfaite  par  le  moyen  du  triangle  re- 
dangle,que  l’on  opérera  pour  parler  félon  fon  jargon,/></r  Us  rou- 


I e l’aduife qu’il  faudra  operer  par  le  biais, félon  le  plan  perpen- 
diculaire au  talus , s’entend  iceluy  biais  réduit  pour  arèfte  de 
face  à plomb, & non  par  le  biais , félonie  plan  deniueaufîmple- 

ment,  fi  l’on  veut  l'exempter  de  fauffeté;  & la  figure  dembas  de 

ladite  planche, ne feruira pas  d’exeufe,  quoy  quclcs  mefuresre- 
uiennentàce  que  ie  viens  d’enfeigner,  car  ledit  fieur  n'enfeigne 
pas  deles  côftruire.  En  la  méthode  dont  ie  me  fèrs  dans  ma  Sté- 
réotomie , reduifant  les  defeentes  biaifes  en  talus, en  fimple  biais 
furplombant  ou  taluant  > eftant  plus  facile  aux  ouuriers  d effe- 
duer  vnbiais  en taîus,qu5vne defeente  de  cauebiaifej’mais  aupa- 
tauantiereduitsle  biais  donné  de  niueau  en  biais,  felonla  dei- 
centepar  les  premières  cognoiffances , dont  i en  ay  donne  cy 
deuant  vn  exemple  general  en  vn  os,  en  defeente  biaife  & en  ta- 
lus, qui  auxintelligensfuftira  pour  toute  ouuerture  requHe  fur 
immuE  droite 


tes  muettes  fimplcment , qui  eft  le  biais  félon  le  plan  de  ni- 
ueau. 


Venant 


du  Sieur  De  far  gués.  jj 

Venant  icy  à propos , te  d onneray  encor  vn  exemple  de  trompe 
par  deux  diuerfes  maniérés  generales, pour  toutes  trompes  à face 
droite,&  perpendiculaire*  rampante  furbaiifée  biaife,  d’angles 
inégaux. 


du  Sieur  cDefargues . jj 

Soit  l'angle  d'vne  muraille  donnée  M A B,&  Toit  le  plan  de  la  D * * 

trompe,  C D B,  & de  C,  foit  menée  la  ligne  C B, que  nous pretj- 
dronsicypour  le  niueau.  De  plus,  foit  donné  lare  furbai/Té  C 3.  fwletij- 

2.  S.Bj&lôitice luy  diuifé  entant  de  parties,  que  l’ondefirera,  gaux < & f«r- 
comme  icy  en  cinq,  fçauoir  aux  points,  3. 2.  &c.  ainfi  qu’il  fe  voit  biffés,  fane 
par  la  figure  : foienclescoupcsmenées  iufquesfurC  B, comme  P?rlesd'ux 

3.  F.  2.  K & foient  menez  les  aplombs  ou  perpendicule  à la  ligne 

C B,  comme  3.  P,  & 2. 40.  plus  des  points  P.&  40.  & du  point  A,  ^atradit Le 
foient  menées  les  lignes  P O.  & 40.  G,comme  auffi  F Z & K Y.  comentéc  & 

Maintenant  potirauoir  le  cintre  de  face,  foit  menée  la  ligne  amendée. 
AD,coupantCB,  comme  en  E,&  du  point  E,foit  efleuée  la  li- 
gne H <5" . perpendiculaire  à C D 5 plus  foit  E ?.&:D,  io.perpen-  Méthode  de 
diculaireàAD,  &foiticeluyE  9.  efgal  àE  8. plus  foit  du  point  f^eoudéue- 
A,  &par  .9.  menée  la  ligne  A .9 . coupant  D.  10.  comme  en  10.  lojPcrlecmt^ 
& de  plusfurvne  ligne  comme27.  j4#foit  fait  27.28.  efgalàD 
Y,&27.2^efgalàPG,&27.3o.efgalàDZ,  & 27.31.  efgalà 
L>  0,1x27.32  . efgal  a D C,  puis  foient  efleuées  les  perpendicu- 
lairesà  27.54.  comme  27.25.  & 36.29.  & 3 1.33.  De  plus  foit, 
tant  du  point  G, que  O,  mené  GH,  & O X,  parallèle  à CB,  puis 
foit  fait  K 12.  efgal  à G H,  & F,  42.  efgal  à O X,  puis  foit  efleué 
perpendiculairement  à CB,  4.2.4.&12.  5.  coupant  les  coupes, 
comme  0114.  & 5.  plus  fera  fait  31.33.  du  cintre  efgalà  42. 4.  & 

29.  2d.efgalài2.  5. &27. 25. efgalàD, io,& des  points  28.  & 

50.  feront  menées  les  coupes  2 55.  puis  par  les  points  52.  & 

33.  & 2 6.  & 25.  fera  defcritevne  ligne  elliptique,  qui  aura  pour 
grand  diamètre  droit  depuis  C,  iufques  ou  C D,  coupera  AB,  * Faute  audit 
puis  porté  depuis 52.  &fur52.  27.  &quifepourra  deferireauee  fieur  din*- 
Iefingliot  ,parlamanierecydeuantdeclarée  aux  arcs  rampans  uoir  narré  ny 
d’vne  hauteur  defommité donnée;  mais  fans  aller  chercherfes  ^onne'  lcs 
lignes  fi  lôgues,iedemôftreray  dans  ma  Stéréotomie  la  méthode  m°ye>*s 
de  deferire  cette  ligne  25.  & 26.Sc  33.  32.  fans  fortir  du  champ,-  J* 

comme  auffi  iedemonftreray  la  méthode  de  faire  les  cherches,  re]  trompes  ' 
pour  creufer  chacune  doelle,faite  de  tant  de  pièces  que  l’on  vou-  \uï panant  ’ 
dra , ce  qui  a efté  incognu  iufques  à prefent.  demeure  im- 

* Four  les  doelles  des  trompes  dudit  fieur,  elles  demeureront  p*rfate  : c°- 
fans  creufer,  d'autant  qu'il  n’en  donne  les  cherches, & n’enparle  me 
aucunement  dans  fonLiure,  ce  qui  fait  croire  qu  elles  demeure-  cofurhe* 
cont imparfaites, & c'eft-là  où  eft  le  nœud  delà  difficulté,  auffi  uZplsL 
bien  que fur  Jaface  ou  cintre  du  deuant  d’vne  trompe,la  metho-  fontfaujjh 
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& dejfe&u - de  de  défaire  conuenablement  la  courbe  25.  6C26.& j2.untçn 
ettf  s.  l’vnc  ou  en  l’autre  des  manières  c y deuant  dites. 

Pour  faire  le  cintre  de  face  par  la  féconde  manier  e,faut  oper  er 
Seconde  ma-  par  extrados,  6c  ligne  de  pante  ou  porfîl  : comme  du  point  A ,ÔC 
nure pour  e aUp0jnt  G,& 40.  mener  les  portions  de  cercles  G M,  6c  40.  S, 
ame  puis  faire  M Q&.j  R,  parallèle  6c  pcrpcndicule  àM  A,  6c  faire 

S R,efgalà4o.  2. puis  du  point  A5&  par  R, mener  vnc  ligne  cou- 
pant M Q^comme  en  Q^puis' prendre  M Q,  pour  porter  au 
point  2p.  6c  ferez 2p.  2 6,  efgal  à ladite  M Q^6c  ainfi  de  tous 
les  autres,  ôc  pour  trouucr  les  coupes,  comme  33.  36.  ellesfe 
trouueront  par  extrados,operant par  mefme  maniéré  cy  dite. 
four  faire  la  Pour  trouuerles  doellès,  faut  faire  L N,efgal  à AC,  puis 

doelles  par  prendre  finterualle  A 0,1e  portant  en  3 1. 34.  puisferez  N,ip.ef- 
les  1.  manie-  gal  à 34. 33.  & L,  1^  efgal  à 32.  33.  puis  mener  ip.  N ôc  ip.  L,  ÔC 
U ^irdclux “ Partant  N 19.  Lofera  premier  paneau  de  doelle  , ôc  ainfi  des  au- 
^plroles  zr  tres-  Etpourfeconde  maniéré , l’onla  fera  par  ligne  de  pente  cy 
non  à la pre - deuant  expliquée.  Et  fera  fait  1 p.  N,  efgal  à A V,  & toufiours  rp. 
ajïon  de  U L.  efgal  à 33. 32.qtioy  qu’il  y ait  vne  autre  maniéré  de  trouuer  rp. 
planche ..  L,  par  le  cintre  droit,  ou  fondamental, que  ie  n’explique  en  cét 

endroit,  pour  briefueté. 

Pour  trouuer  les  pan  eaux  des  l'iéls,  comme  par  exemple , pour 
four  faire  les  3*  4*  fat  fait  du  point  N,  la  portion  de  cercle  piqué  21.  efgal  à As 
UBsou  tejles  Z,  puis  prendre3o.33.  le  porter  au  point  îp.  faifant  vn point  fur 
par  lesi.di-  la  portion  du  ccrclepiqué  cy  deuant  fait , comme  en  21. puis  du 
uetfes  ma-  point  2i.  en  paffant  par  îp.  foit  mené  îp.  23.6c N.rp.  23.  fera  le 
mer  es»  paneau  de  li6f,  pour  la  commiffure  3.4.6c  ainfi  de  tous  les  autres. 

Et  pour  trouuer  le  paneau  de  lift,  par  exemple  z.  5.  par  fécondé 
maniéré,  outre  celle  de  le  trouuer  par  extrados,  que  ie  n’inferc- 
ray  point  icy,d’autant  qu’elle  feroit  fuperfluëj’on  mener  a par  G, 
îa  ligne  G 13.  perpendiculaire  à A Y,  puis  l’on  fera  A 13.  efgal  à 
N,  20.  puis  du  point  Y,  paffant  à 13.  l’on  mènera  la  ligne  13.  14. 
6c  A 13. 14.  fera  le  paneau  requis,Ôc  efgal  à N 20. 6c  ainfi  des  au- 
tres. Vous  fçaurez  auflique  Y i3.eft'  efgal  à 28.  26.  6c  eft  le 
mefme  que  l’ancienne  demonflrée  cy  deuant  , en  la  trompe  fim- 
plement  fur  le  coin. 

Etpour  auoir  les  beueaux  des  liéfs, faut  les  trois  angles  plans? 
eftant  donnés  comme  le  paneau  de  doelle, 6c  de  lié!  de  face,con- 
Rruire  vn  angle  folide  par  la  vingt-troifiéme  de  l’vnziefme  d’Eu- 
dides  Sc  quoy  que  par  triangles  équilatéraux, Ion  le  peut  réduire 

auffe 
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aufiîpar  deux  triangles  reélangles.  I’ay  briéuement  déduit  les 
defcriptions  cy  d effets,  &:  comme  en  paffant,  d’autant  que  dans 
ma  Stéréotomie  elles  feront  narrées  plus  au  lortg.  • 

Déplus, les  planches  & eferits  104.  iniques  à 1 14.  planche  de r-  Qîf*  les 
niere  du  Liure,  font  employées  à diuers  porfils,  tant  déporté  que  mfres  exer~ 
de  trompne , qui  'ne  font  autres  que  la  maniéré  ancienne,  linon  5/ P0Y~ 
queiques  defguifemens,  & autres  choies  qu’il  a voulu  adioufler, 
ou  il  eft tombé  dans l’erreur,ainfi que ie  feray  voir  en  la  fuite,-  cïenne 
neantmoins  ledit  heur  donne  fes  maniérés  cy  dites  en  deux  di- 
flributions  yl’vnepour  eflrefa  douzième  maniéré  vniuerfelle  ap- 
pliquée en  la  trompede  la  planche  105.  SequelquVn  desporfîls, 
comme  en  la  planche  10  o. qu’il  dit  eftre  vnefieonc  maniéré  nou- 
uelle,à  quoy  il  efl  facile  de  refpondr e,&  demonftrer  le  contraire. 

Pour  faire  court, L a planche  105.  eft  la  rnefme  chofeque  la 
planche  8r.  &n’eft  point  pratiquée  par  autre  maniéré,  ce  qui  fe 
peut  voir  à l’œil  par  les  moins  cognoiffans aufliic  croy  que  le- 
dit fïeur  ne  le  prétendra  pas, linon  qu'il  pourra  dire  fophiflique-  ^ f4  m ** 
ment,qu’il  entend  parler  de  la  féconde  tefle,  & d’y  appliquerle  ^enn^  ^ 
paneau,  par  le  moyen  delà  première  telle  ; Mais  quand  i’ay  àitf[27e\e(îe 

CV  delTnç  . nnp  cette*,  rmnirrp  n’rfbnninr  'nu-rt*  nne* 1i  J-  r . ^ 
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que  l'ay  fait  Voir  ellre  de  l’ancienne,  en  l’examen  de  la  planche 
cy  defïiisdite  8r.  où  vous  aurez  recours  pour  obuier  aux  redi- 
tes, d’autant  que  i’y  ay  amplement  fatisfait* 

Vous  remarquerez  qu’en  ladite  planche  105.  cette  prétendue  , 
maniéré  vniuerfellc  d’ajufler  le  paneau  àla  fécondé  telle,elHî  UmAnkrf 
peu  vniuerfelle  & generale, que  fans  fortir  delà  trompe  mefme,  e 

S icelle  clloit  en  talus,  elle  fer  oit  faulfe.  S’il  répliqué  qu’il  a opéré  105.  efl7/el 
®n  vne  trompe  à plomb,  & non  pas  à talus  jeela  n’empefehera  pas  'vnhcrfcii? 
que  ceux  qu’il  prétend  inflruire,  ne  deuineront  pas  que  fa  régla  Pie  fi  elle 
foit  fi  ellroitement  vniuerfelle,ellant  donnée  fans  exception,  par  ^01ten 
ledit  fleur  & qualifiée  dVniuerfalité  ; car  il  deuoit  donc  dire  vni-  feyoU~ 

uerfelle  pour  toutes  trompes  à plomb,  & alors  elle  n’auroit  point  ^ 
de  defaut  ;auffi  l'ancienne  ne  la  donne  que  pour  les  trompes  à 
plomb. 

La  fecondemaniere  dudit  fleur  cfl,dit-il,  en  lefcrit  de  la  plan* 
che  104.  Par  le  moyen  des  afsietes  niuelées  drporfls  des  voûtes  d’vue 
façon  plus  generale  que  £ ordinaire  de  la  vieille  maniéré . 
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- Vous  remarquerez  que  Tes  paroles  font  toutes  abfolumcnt  fauf- 
^ dudi*°“  &s,  que  fa  prétendue  maniéré  parles  porfîls  foit  plus  général© 
}Lr  \ font  que  l’ancienne,  dautant  quelle  eftla  mefme  s à l’exception  ,quc 

ftujfcsjcdr  où  il  Ta  voulu  plus  eftendre  que  l’ancienne  manière  n’a  fait,  il  y 
re  que fa j>rc-  a commis  des  abfurditez , la  prenant  generale  ainfi  qu  il  la  don- 
tendue  ma-  ne  . commCpar  exemple,  ainfi  que  ic  l’ay  dcmonftré  cy  deuant, 

"Usinerait  & demonftreray  le  cy  deffus  dit  par  fes  figures  mcfmes,  quife- 

iue  ïancien*  ront  toutes  examinées  & de  rang. 

Premièrement  la  planche  104.  enfeignê  de  poferle  plan  du 
parpain  ou  fécondé  telle, foit  droit, oucourbe,&:  au  rcfpeél  de  la 
première  face,  enfemble  fon  efleuation  foit  vn  berceau, ou  autre. 
Déplus  l’efcrit&  planche  10 6.  n eft  quafique  mcfmc  chofe,  la- 
quelle explique  fa  maniéré  de  procéder  par  porfil,  & la  donne 
pour  première  maniéré  particulière, mais  nouuelle. 
le luy  dénie  qu’ elle  foit  nouuelle, n’eflant  que  la  maniéré  d’opc- 
Qucl ancien-  rcr  par  porfils  de  rancienne,exccpté  que  l’ancienne  ne  l’employe 
ne  ne  s em-  au  pub  jet  flcur  l'applique;  d’autant  que  l’employât  à tel  fu- 

floye^our  jct^cejje  rcgic  reç0it  tclle  reftriéliô,  que  fi  les  li&s  du  berceau  de 
C&ionfL udît  derrière  cfloient  biais  au  refpcél  des  li&s  dedoelledcla  defeéte, 
ficur  ’l'apph-  icelle  réglé  feroit  cfchoüée.Il  en  arriueroit  le  mefme,fi  icelle  def- 
pe.  cente  eftoitébrafécd’vncofté,oufi  elle  Teftoit  des  deux.Etvoyla 

pourquoy  la  traditiue  maniéré  ne  fe  fert  que  rarement  de  tels  por- 
fils en  ce  fubicél,  d’autant  qu’elle  a vne  maniéré  generale  pour 
iceux,qui  eftlatroifiefmeefpcce,cftantlamefme  des  viz  S. Gilles 
quarrées.  Et  pour  vous  expliquer  que  c’efl  que  la  planche,  tant 
106.  queloy.  c’eft  vne defc ente  dont  le  berceau  rencontre  vn 
autre  berceau  ; & dire&ement, s’entend  que  les  li&sdes  doelles 
du  berceau  de  la  defeente  s’enfîlent,ou  font  parallèles  au  liél  des 
doelles  du  berceau , auquel  eft  la  rencontre  ; fl  ledit  fleur  ne  veut 
que  la  planche  106  .foit  de mefme que  1 o 7. elle  fc  trouuera  la  mef- 
me  que  leur  fuiuante  ni. 

Vous  pourrez  maintenant  examiner  & déterminer,  fî  ce  que 
f ay  dit  au  precedent  eft  vray,  fçaehant  qu’il  opéré  par  porfîls , & 
parle  moyen  de  l’effet  du  liât»  ou  arefle  de  docile  du  berceau  de 
fa  defcente,fait  auçc  l’arefte  oulid  de  doelle  du  berceau  rencon- 
tré: & vous  donnerayvn  exemple  fur  fa  figure  mefme  de  la  plan- 
che io7.&dirayque  fon  grand  triangle  Z,  g w,  figure  d’enhaut 
eft  fcmblable  aux  triangles  X 0 dfii  que  a,  F eft  la  ligne  de  niueau, 
&M  O,  luy  font  parallèles, Z a &C>4.font  les  plombs  du 
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talus  félon  le  biais,  ou  arefté  des  faces  du  pied  droit , Z wéft  por- 
fil  de  la  defcente,feIon  le  biais^.’  5 . F,  eft  l’eleuation  du  berceau, 
rencontrant  le  berceau  de  la  defeente.  Et  maintenant  vous  voyez 
que  cette  maniéré  opéré  félon  les  porfils  de  l’ancienne,  en  la  ifi 
faut  les  porfils , comme  de  la  defeente  Z où  ils  ferencon- 

trent,&:  nelesrameineen  vn  point;  mais  la  figure  de  la  planche 
lotf.lesrameine  tous  fur  vn  point  de  principe,  au  moins  filon  la 
veut  exempter  de  fauffetés  ce  que  fait  l’ancienne , ainfi  comme  il 
fe  verra  en  fuite,  par  les  diuerfes  maniérés  d’exercer  porfîls.  ^ ^ ^ 

Maintenant  vous  pouuez  iuger  & conclure  de  la  mauuaife  ex-  fiwAxpli- 
plication  dudit  fieur  ; & de  quelle  forte  il  fe  fait  entendre  ; veri-  oue  fort  mal , 
tablement  ie  ne  croy  pas,  qu’il  y ait  encor  vn  homme  qui  s'expli-  &quily  a eu 
que  fi  mal:  pour  des  Auteurs, ie  vous  puis  affeurer  que  i’en  ay  leu  beaucoup  de 
affez  grande  quantité  » mais  que  le  pire  s’entend  & s’explique  tcfn?{  A Per~ 
mieux  fans  comparaifon  ; auflï  iceux  Auteurs  n’auoient  le  deffein  “>'afan^e 
de  cacher  le  myftere.,&:  s’enrichir  des  conceptions  des  autres.  Et  fie™  *** 
vous  diray, qu’il  me  fallut  refoudre  à perdre  beaucoup  de  temps  à 
cet  examen,  lors  que  ic  deliberay  de  le  faire.  0ue  tm  (e 

Mais  paffant outre,  ie  diray  que  tous  les  reftes  defes porfîls  refiedes  M'- 
exercés.fur  differentes  pièces  cy  apres  cotées, ne  fontqu’vnc  mef-  fils  dudit 
me  maniéré,  & feulement  pratiquée  fur  trois  differentes  places  four  font  de 
ou  points  de  principeyce  que  fait  l’ancienne , ainfi  que  ie  le  cote-  mcJme 

ray  fur  chac  un.  faTtroudïf 

Premieremcnt,’Ez  eferits  des  planches  108.  111. 112.  iîj.  frempoïnts 
& ï 14.  il  cote  chacune  façon  d’icelles  planches,  pour  autre  façon  'fixe  s,  ce  que 
de  pratiquer  les  porfils,quoy  que  (ainfi  qu’il  eft  dit  cy  deffus)  ce  fattl' arienne, 
ri  eft  qu’vnemefmc  maniéré  exercée  fur  trois  differentes  places, 
ainfi  qu’il  fc  verra  en  fuite.  Et  pour  commencer  par  fa  plan- 
che 108.  figure  d’enhault,  que  ie  deduiray  & declareray  félon  les 
termes vfitez  dansl'anciennemanicrepourplusdefacilité.  Il  eft 
icy  queftion  d’vne  defeente  biaife  en  talus,  rachetant  le  berceau.  £xJiCation 
Il  faut  entendre  que  laligne  a F,eftlalignc  de  niueau,  & P O <r,  desli»nes& 
cft  l’ouuerture  ou  porte,  traçée  contre  le  mur  en  talus , ainfi  qu'el-  façon  des por~ 
le  demeurera  eftant  faite  : les  lignes  Z 4,0  4,  & leurs  parallèles,  fis  dudit 
(ont  les  plombs  contre  ledit  mur , & félon  le  biais.  Les  lignes  fKUY\ 
ar>  8 /?,& leurs  parallèles  fontlignes  biaifes  félonie  niueau,les 
lignes  car  >b  9.  r,  & leurs  parallèles  font  lignes reprefentant 
le  talus  fêlé  le  biais  ou  arefte  du  tableau, s' entend  au  refpeéf  de  la 
lignes  r,  que  l’on  prend  en  ce  lieu,  pourvne  ligne  de  niueau.Et 
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de  plus  au  refpeét  d’icelle  ligne  de  niueau , l’on  deferit  lâcher- 
cheralongéedu  berceau  r0^/,ralongée  félon  le  biais  de  niueau. 

Vous  remarquerez  auantqucpaffer  plus  outre, deux  fautes.  La 
première,  que  ledit  fleur  n’a  enfeigné  la  maniéré  de  deuëment 
eferire  icelle  cherche  ralongée  en  aucun  lieu  de  fon  liure,  6c  n’en 
parle  aucunemét, ce  qui  efloit  d’aufli  grande  côfequence  que  fon 
porfil.La  fécondé,  qu’il  n’a  auifi  enfeigné  diflinélement  en  aucu- 
ne place  de  fon  liure, le  talus  8c  defeente  eflant  donné  ,enfemble 
le  biais  félon  la  defcente,dedefcrire4r,  ligne  debiais  àniueau,Ü 
il  11e  fait  vne  préparation  de  fa  fous-eiîieu,exprés  pour  la  defeente 
biaife&entaluSjOudefcente  donnée,aurefpe<5tduniueau,  outre 
la  préparation  delà  planche  1 1.  vous  pouuez  iuger  à quelle  quan- 
tité de  traiél  6c  d’embaras  cela  conduit. 

Mais  reuenantànoflrefigure,  lalignerF , eft  le  biais  ou  effet, 
que  fait  le  plan  du  berceau,  aurefpeâde^F,  pris  pour  le  plan  dst 
mur  de  deuant , 8c  le  tout  de  niueau.  De  plus  la  ligne  0 O , 6c  fes 
parallèles  reprefentent  la  defcentefelon  le  biais,  au  refpeét  de  0 d9 
porfil  de  faces  ouarefte  de  tableau,  comme  cy  deuant  eft  dit. 
D’où  vous  remarquerez, que  ledit  fleur  en  aucun  endroit  de  fon 
Liure  n’a  demonflré  diflinélement  la  defeente  eflant  donnée  au 
refpeét  des  faces,  de  donner  icelle  defeente  félon  le  biais,  finon 
qu’il  la  donne  par  la  maniéré  de  donner  vnpaneau  de  doelle,  ou 
par  la  maniéré  d’vn  talus  biais,  ou  defeente  biaife , qui  ne  fe  peut 
trouuer,  qu’il  n’ait  fait  fa  préparation  toute  entière  d’effieux  6c 
fous  effieux, 8cc. 

Maintenant  il  fe  peut  facilement  cognoiftre  la  conftru&ion, 
qui  eft  qu’en  quelquepointque  l’on  voudra,  ou  deuant, ou  der- 
rière,l’onle  rendra  fixe , en  adiouftant  depuis  iceluy  les  plans  des 
auances  desporfils,  comme  8.  n,  en  r 9.tk  ainfi  des  autres,  où  il 
nefalloitquedes  points  8. 4. 3. P 2.6c  par  iccux mener  des  lignes 
parallèles  à rF,iufques  en  a r coupant  icelles  au  point  9 . d 8cc, 
6c  feront  les  points  requis.  Et  le  reftefe  conçoit  aflezpour  con- 
ftruirele  paneau  requis,ayant  vne  tefle  donnée,fbit  celle  du  ber- 
ceau,ou  celle  de  face  droite,  ainfi  quelescognoiffans  lepeuuent 
aperçeuoir,8cquirecognoiflrot  d’abord, que  l’ancienne  maniéré 
pratique  telle  façon  deporfils;mais  de  plus  fans  auoir  vne  des  te- 
lles dônées, elle  les  confirait  tout  enfemble,çe  qui  eft  beaucoup 
plus  brefifi  ledit  fieur  en  vouloir  ignorer,  iln’auroit’qu’arejetter 
la  veuë  fur  la  fueil.54.du  Liure  de  l’art  des  traits  du  pereDerand 
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lefuite , mis  au  iour  dcuant  le  fien,  & qui  eff  félon  l’ancienne 
maniéré  pratiqué  e par  les  ouuriers  ,&  il  verra  le  point  du  berceau 
fixe,  ou  au  moins  celuy  des  faces, ou  tous  deux,&  partant  il  trou- 
uera  la  maniéré , qui  eft  dans  fa  figurecy  deuant  expliquée  5 il  y a 
feulement  cette  différence , que  dans  lepere  Derand,Ies  âuancçs 
desporfils  font  données  félon  la  defeente,  & fur  icelles  tranfpor- 
tées  & en  fa  litre  félon  le  ni  u eau,  & ainfi  tranfportée^iliri  celuy, 
&toufiours  félon  le  biais.  Mais  vous  remarquerez,qu’en  celle  du 
pereDerand  cy  deuant  cotée,  l’on  conflruittout  enfcmble  & par 
mefrne  réglé  les  deux  telles,  imaginant  toufiours  vn  arc  droit  ou 
cintre  quarément,  ce  qui  ell  de  beaucoup  plus  expéditif  & intel- 
ligible, ainfi  que  les  cognoiffans  ceux  qui  effeéhienttels  cu- 
ti rages,  le  pourront  tefmoigner. 

Maintenant  venant  à propos  du  Liurc  du  pereDerand  cy  de- 
uant allégué,  i’endeduiray  lommairement  les  manques  , Et  pre- 
mièrement en  la  première'  partie  de  fon  Liure  chap.  9,  n.&  12. 
où  il  cômence  de  defcrireles  defcctesauec  biais, &d’vne  face  feu- 
lement, fans  expliquer  la  maniéré  d’iceluy  biais,  fçauoir,  s’il  ell 
félon  le  niueau  ou  félon  la  defeente,  car  il  y a différence  entre 
Tvn  & fautre , neantmoins  il  le  faut  entendre  dire  donné  félon  le 
niueau  : Au  chapitre  12.il  commence  de  dcmonllrer  les  defeentes 
biaifes  desdeuxfaces,oùildit.  Soit  le  plan  de  la  defeente  A B, 
C D,où  fon  peut  croire  manque  d’expliCation,que  ce  foit  le  plan 
du  biais  félon  la  defeente , & partant  iceluy  trait  feroit  faux,  mais 
il  le  faut  entendre  le  plan  du  biais  félon  le  niueau,  puis  le  trait  fera 
bon.  Au  chapitre  15.  de  la  fécondé  maniéré  de  porfils,iJ  y a man- 
que; car  comme  fon  porte  les  auances  desporfils  au  cintre  du 
porfil,  fur  & au  long  de  la  defeente;  il  faut  donc  qu’icelle  auance 
foit  félon  la  defeente  qui  iètrouue,  prenant  fur  le  plan  au  niueau 
& auance  de  quelque  retombée,&  y deferire  au  deffous  la  defeen- 
te de  l’vn  des  points,&  de  fautre  vne  perpendiculaire,  & ou  icelle 
ligne  de  la  defeente  coupera  la  perpendiculaire  d’iceluypoint  à 
fautre  cy  deuant  dit,feraf  auance  requife,  pour  mettre  au  long 
delà  defeente  du  cintre  du  porfil , correfpondante  à la  retombée 
cy  deuant  prife,  ce  que  n’a  fait  le  pere  Derand  ; & partant  fa  ré- 
glé eflfaufTe;  & toutes  les  defeentes  en  fuite  dirigées  fur  icelle 
réglé.  De  plus  au  chapitre  2 ^.des  portes  en  tour  ronde  auec  talus, 
il  y a erreur  à la  conftruélion  du  cintre  de  face,  car  12 . E,  a plus 
granderaifonài2.  25.  que  12. 9.  à ^.24.  à caufe  que  la  courbe 
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2 4.  il,  eft  plus  Courbe  que  la  courbe  12. 2 5. qui  font  femblables  dé 
baie  félon  la  conftru&ion  & icelle  efgalité  eft  aulfr  àbfurde  ; la 
longueur  A23.  eftaulïifaulTe.DepIus,ily  a erreur  au  tranfport 
des  plombs  fur  les  porfîls.  Et  femblablement  à la  porte  en  tour 
ronde  qui  la  précédé,  quia  auflx  le  mefmc  defaut  cy  dit  pour  le 
cintre  de  face,,  8c  n eft  la  maniéré  comme  faut  opérer.  Il  valoit 
mieux  imaginer  la  tour ronde,  auoir  autant  de  pans  qu’il  y a de 
plombs  au  cintre  de  faces,  ce  qui  fait  que  toutes  les  portes  con- 
duites , par  la  maniéré  cy  deuant  font  faulfes.  De  plus,chap.  15. 
de  la  troifiefme  Partie,  qui  eft  vne  trompe  biaife  furbailfée  & en 
talus , il  y a erreur,  8c  faloit  que  F G,  fuft  égal  à B,  quarément  a 
C F,& non  pas  égal  à E B,  d’autant  que  le  talus  F K,  eft  donné 
quarément  félon  l’ordinaire.  Il  y a aulfi  erreur  au  cintre  fecon- 
daire , outre  qu  il  eft  à rebours.  Il  faloit  aulfi  quefii.&i.  fuft  égal 
à F.  7.  & non  à F,  8.  ainfi  des  autres.  Il  faloit  aulli  que  5 5 . diéga- 
laft  V F,  & non  V 61.  8c  ainfî  des  autres;  partant  toutes  les  trom- 
pes en  fuite  d’icelle,  8c  dirigées  félon  cette  maniéré  font  faulfes. 
Et  l’excule  de  fa  remarque, fuciliet  2 6 4.  n’eft  pas  ( ce  me  femble) 
légitimé  & receuable , d’autant  que  le  précis  eft  ncceftaire  8c  à 
fouhaiter,3de  faux  condemnable  8c  rejetable,  il  n’y  aura  pas  plus 
de  façons  ny  d’embaras  ale  faire, ainft  queie  dis  cy  delfus  , qu’à 
le  faire  faux  comme  il  eft.  Il  y a aulfi  erreur  à toutes  les  voûtes 
Sphériques , comme  cul  de  four,  pendentis , voûtes  fur  le  noyau, 
& autres  faites  par  paneaux,  pour  coucher  dans  les  cherches, 
©uefcuelles;  cariceux  paneaux  font  faits  pour  coucher  dans 
les  cherches  ,faites  en  long  feulement  8c  droites  en  large. 

Son  quatrième  aejuis  au  Leéleur,.eft  (a  monaduis)  rejettablc 
de  dire,  qu'il  n'cfipas  neceffaire  d'efire précis,  & que  cela  efi  tout  k fait 
dindon  Le-  inutile  ,veu  que fins fi  rendre  fi exacte , L'on  ^ient  a chef  de  l Murage. 
ea  re-  Maintenant  ie  retourneray  à l’examen  dudit  lîeur , 8c  vous  di- 

ray5 que  f efc  rit  & planche  10^.  eft  de  la  mefme  maniéré  que  fa 
precedente,8c  fe  pratique  de  mefme  en  l’ancienne,  pour  rachep-, 
ter  les  cuis  de  four,  ce  qui  fait  que  ie  palferay  a la  planche  no. 
qui  eft  vne  trompe  ondée,  faite  félon  le  porfil  precedent,  &r  par- 
tant pratiquée  félon  l’ancienne , a 1 exception  cy  apres  dite,  tant 
par  iceux  porfils  cy  dits,quepar  les  lignes  depanteO^  I /,&c.Et 
vne  telle  eftant  douée  félon  la  maniéré  dudit  lîeur<:,  mais  en  1 an- 
ciennel’on  conftruit  fans  telle  donnée, comme  il  a elle  remarque 
cy  deuant. 


Que  l'dduis 
quatricfme 
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Vous  remarquerez  que  fi  la  trompe  ou  porte,  ou  autre  efpece, 

&:  en  ligne  courbe  eftoit  en  talus,qu’il  faudroit  à autant  de  plôbs  Que  U wa- 
changer  de  talus  extremément  difficiles  à trouuer,  & dont  ledit  meYe  du  par- 
faux.  n’en  donne  la  maniéré,  ce  qui  eft  d’vn  grand  broüillement  $ tromP 
&longtrauail,*  enfemble  tout  le  trauail  qu’il  afalu  faire  pour  les  lJn 
premières  teftes,  qui  ne  feruent  de  rien  aux  trompes  & fontinu-  eup^ 
tiles/plus  celuydubeueaude  chaque liâ,  ce  qui  fait  que  fi  l’on  Déplus  que 
faifoit  vn  proied:  de  traid,  le  tout  enfemble , félon  cette  maniéré,  l’opemion 
ilÿauroittelleconfufiondetraidjoutrelctempsperduàlefaire,  ^ tout  „ 

sine  de  lerecognoiftre;ce  qui  eft  caufe  que  (f 
pas  ordinairement  tels  porhls  auxtrom-  Jteile  'ntt- 
peSÿVeu  qu’elle  a vue  maniéré  plus  propre  & expeditiuepour  icel-  t£&  tcue_ 
les  trompes  & eft  icy  l’exception,  & ieferay  voir  par  des  )exem-  metenibrouil- 
pies,  dont  ic  me  fers  en  ma  Stéréotomie  de  la  traditiue  amandée,  lée.y  que  les 
des  maniérés  expeditiues,au  double  des  cy  deffus  dudit  fieur.  ouuriers  ny 

De  plus , la  figure  m . eft  pratiquée  fur  mefmexegle  & depor-  reCo£nJ"J  )ont 
fil  cy  deuant  dit, ainfi  que  vous  le  pourrez  conceuoir  par  l’éclair-  Ancienne  efi 
cifrementquei’ay  fait  de  la  figure  de  la  planche  [10 8.  Reverrez  pius  eXpedi- 
que  c’efttoufiours  la  mefme.,  linon  que  l’on  a changé  depoint  fi-  ùuedudou - 
xeen  celie-cy,  Srqu’iceluy  point  eft  fur  les  faces  de  deuant  ; & Idu 
ainfi  que  le  pratique  la  traditiue  annotée  en  la  refponce  de  la 
planche  cy  dite  108. 

L’efcrit&plancheiia.  eft  la  mefme  maniéré  de  fa  preceden- 
te,&  eft  fon  point  fixe,  aux  faces  de  deuant  & les  cherches  du 
cul  de  four  de  derrière  font  mobiles.  . 

La  planche  8 3 .s’eft  efcoulée  fans  examen,lequel  i’infereray  icy,  ^ 

quoy  que  le  rang  loit  pâlie  i & diray  qui!  ne  ralloit  point  raire  ^ , 

tant  de  traids  pour  trouuer  fon  effieu,'  fuffifoit.de  mener  la)  IL  de  fon  cfueu 
gne  O V,  tant  & fi  longue  quelle  coupaft  L F,  en  vn  point,  & d’i-  eft  fupe.jlu 
celuy  mener  fon  effieu  paffant  en  A , mais  iceluy  effieu  eft  fuper-  or  entière - 
flu  & inutil  ; car  félon  l’ancienne  &:  fans  tant  de  façons,  ayant  les 
lignes  de  porfil  Ag&c  A £,qui  font  données, il  ne  faut  que  faire  <3  //,  en  cc  c^ef» 
elgal  à O Iepaneauxequis  eft  fait.  Dicy  vous  iugerez  ainfi  ^ 

que  deuant  l’embaras  & fuperfluité  de  lignes  que  ie  veux  croire 
eftreauffi  toft  pardéguifement,quepar  ignorance,  s’entend  feu- 
lement  à l’addition  de  nouuelles  lignes , neantmoins  à telle  fin 
de  rai  fon. 

Vousremarquerez  en  cette  planche  ce  qui  eft  a remarquera  Que  ceft 
toutes  les  trompes  & portes  de  fon  Liure , qu’ ayant  à trouuer  vn  l’ar  kfa 
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G u mm  Pancau  doelle, comme  O V,où  icelle  ligne  ou  fupcrficic  droite 

f rement Lm-  de  doelle , 'coupera  la  ligne  ou  plan  de  niueau  L F^l  nomme  icel- 
tné cfsieuyU  lefedion  de  plans  */&>»,& à chacune  doelle  ily  aura  diuers  ef- 
ftcho  de  i.j.  fieux,  &iamaisvneflîeu  ou  fedion  de  plan  ne  fert  feulement 
plan  feule - pour  deux  doelles,  & partant  trcs-improprement  nommé  eflïeu  5 
ment,  par  exempJe  eflïeu  ou  axe  eft  vne  ligne  en  la  Sphcre,  outre  qu’elle 
eft  au  milieu  d’icelle,  tous  les  plans  des  lignes  horaires  fe  cou- 
pent en  icellcligne,  & l’on  ne  nomme  plus  axe  la  ligne  de  fedion 
que  d’autres  plans  font  hors  icelle  ligne,-  il  en  arriue  ainfi  en  la, 
Sphere  plane.  Mais  ledit  fieur  croit  beaucoup  faire,  que  de 
broüillcr  &adioufter  en  tous  lieux  fon  eflïeu,  quoy  qu’il  n’y  foit 
qu’en  nom; & de  là  faire  croire  aux  Amples,  que  cet  eflïeu  eft 
due  Uj  neceflaire  & accomply,  & qu’il  fait  toutes  chofes. r 
nutnteres  pur  Reprenant  la  fuite  des  planches1,  ie  diray  que  l’efcrit  & plan* 
porfils  du-  2 che  ni.  cnfemble  les  planches  112.&113.  font  pratiquées,  l’vne 
cômel’autrcjfçauoir  mettant  lepoint  fixe  aux  faces  de  deuant,ou 
cr  Tux  lieux  cognuès>&lem°biIe  aux  faces  ou  berceaux  &voutes  incognuës, 
cuHl'avou-  te  efi:  la  fécondé  pratique  de  la  maniéré  d’operer  par  porfîl.  La 
lu  plus  ejlen-  planche  114.  & derniere  du  Liure,  admet  lepoint  fixe  fur  l’arc 
tire,  que  droit  ou  quarément,  & rend  immobiles,  tant  les  faces  cognuës 
l Ancienne ^ il  que  les  incognuës,  fi  icelles  faces  fontbiaifes  ou  obliques  àice- 
^ îr  °yS  ^ eS  ^ arc  dr°ft»  ^a  tr°ifiéme  pratique  d’operer  par  porfils , la- 

Jur  de\,  quelle  maniéré  de  porfils  exercée  fur  trois  differentes  places  ou 
points,  eft  purement  de  l’ancienne';  comme  l’on  pourra  con- 
clure  en  reconfrontant  les  planches  déclarées  & elclaircies  cy 
xleflus  faites  par  porfils , aux  planches  du  Liure  du  PereDerand 
cy  deuantdit  fueillet54.pourles  2.  premières  pratiques, ou  pour 
les  trois  fi  voulez.  Et  la  planche  48.  pour  la  troifiéme  & derniere 
pratique  ; partant  tous  fes  porfils  cy  deuant  font  de  jl’ancienne;  & 
où  ledit  fieur  l’a  voulu  eftendre  plus  que  n’a  fait  l’ancienne,  ily 
Conclufonde  a commis  des  abfurditez,  comme  par  exemple  à la  trompe  10  j. 
l'examen  de  ainfi  que  i’ay  fait  voir  cy  deuant. 

la  coupe  des  Doncie  concluray  par  deux  remarques.  Lapremiere,qu’ilne 
perrés  par  deuoit  tat  blafmer  l’ancienne  &traditiue  maniere,puis  s’çnferuir 
f°us  flaques  déguifemens  en  la  plus  grand  partdefon  Liure,  Si 
dunes  Us  " °ù  il  fa  voulu  trop  eftendre,  y commettre  des  fautes;&  en  l’autre 
fautes  du  Li - partie  de  fondit  Liure,fe  feruir  d’vne  maniéré  dont  l’on  fe  fert  aux 
ure  dudit  quadrâs  declinés;laquelle  maniéré  eft  defedueufe  en  deux  chefs. 
fieur*  Le  premier  eftant  plus  embaraffé  de  traid^  & partant  plus 

long 
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iongne,Iesobietsou  efpeurs  delachofequel’on  délire  faire.  Te 
trouuentrenuerfez &incognusauxouuriers,qui  ont  àfeferuir 
de  tels  traits.  Le  fécond  chef,  qu’elle  eft  fi  peu  generale,  que 
fans  fortir  de  la  figure,où  il  l’a  appliquée,  elle  reçoit  deux  exce- 
ptionsjcequi  narriue  à l'ancienne  manière  amandée,ainfi  que 
ie  l’ay  prouué  8c  demonftré  dans  l’examen  cy  deuant. 

La  fécondé  remarque  eft,qu’il  nedeuoitentoutfon  œuure  où  il 
y a arc  rampant , trauailler  fur  chofes  fa ulfes,i’ entend  fur  de  faux 
apes  faits  & conduits  de  la  main  feulement,fans  réglé  nyraifon- 
nement,  dont  enfuit  que  le  refultat  eft  defedueux  8c  defagrea- 
ble.Ildeuoitaulïi  donner  les  cherches  quaréinent/pour  creufer 
les  doelles,  tant  des  portes  que  des  trompes,  ce  qui  a efté  inco- 
gnu iufquesàprefent  ; 8c  que  ie  demonflreray  dans  ma  Stéréo- 
tomiepour  les  trompes  , d’autant  que  notamment  toutes  les 
doelles  de  fes  trompes  demeurent  à pan,n  ayant  dit,  ny  donné  la 
maniéré  en  aucun  lieu  de  fon  Liure  pour  les  creufer,  ce  qui  el£ 
vne  marque  infaillible  de  foibleffe,  tant  en  ce  chef  que  pour  les 
chofes  cydefïusjdontil  n’enpouuoit  efperer  quVneiuftc  cenfure, 

8c  courir  le  hazard  que  fon  œuure  ne  fuftfemblable  à cet  animal 
nommé  Ephemere,  lequel  porte  ce  nom  pour  la  briefueté  de  fa 
vie,  d’autant  qu’il  naift,  vieillit  8c  meurt  en  vn  mefinciour. 

S i ledit  fieur  euft  cognu  8c  pratiqué  la  chofe  dont  il  a voulu  par-  Que  ceux  qui 
ler,ilnefufl:  fans  doute  tombé  dans  telles  erreurs,  la  pratique  veulent  don- 
citant  neceflaireà  ayder  8c  fortifier  nos  fens;  confirmer,  ou  infir-  ner  réglés  des 
mer  ce  que  la  fpeculation  de  noltre  efpritauroit  produit:  telle  ckoPs 
&femblablecenlürecydelïiis  encourent  ceux  qui  veulent  par-  neC0&mJTcnc 
1er  des  chofes  qu’ils  n’entendent  que  fupcrfîciellement.Et  lors  V'f'V'rf- 
qu  ils  s’ingèrent  d’en  donner  des  réglés^  ils  ne  manquent  iamais  TonZntdms 
de  tomber  dans  quantité  d’erreurs  & défaux,  quienfin  feruent  des  erreurs 
de  matière  rifible  aux  cognoilfans;  8c  en  fin  ilsfe  deûruifeiit  /"^^^^».- 
eux  mefmes  par  leurs  propres  principes.  j Çmc% 

Fin  de  l’Examen  de  U coupe  des  Pierres. 
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Que  la  ma- 
niéré de perf- 
peBiite  dudit 
fieur  nejl  Au- 
tre que  celle 
des  Anciens , 
finoni-excep- 
fions  dcfe - 
Bueufcs. 


-'Que  ledit 
fieur  deuoit 
faire  voir 
l' origine  & 
fondement  de 
U réglé  d3<t- 
procber  l3e- 
Jloignement 
puis  quelle 
cfi  fi  facile. 

Que  le  fieur 
rAllenume 


EST  adjoint  lexamen  de 

[cvne  des  prétendues  maniérés  njniuerfelles  du  Sieur 
Def argues , touchant  la  pratique  de  U Per/peElme , 
imprimé  en  1656. enfemble  petit  Liuret  traitant  U 

mefmc  matière, imprimé  en  1645.  comme  auj. 'si  dcfesqua- 
drans , O*  du  moyen  de  placer  fon  ftyle  ou  axe , inféré  en 
fon  brouillon  de  la  coupe  des pierres  ^imprimé  eni6  40. 

ILcft  à remarquer  que  la  maniéré  vniuerfeïler  du  fieur  Defar- 
ges, touchant  la  Perfpe&iue  appliquée  à la  conftruaion 
d’vne  cage,  imprimée  en  1636.  peut  eftrc  appliquée  a repre- 
fenter  toute  autre  forte  d’obiets»  & n eft  point  d autre  manière 
que  celle  de  la  plus  part  de  nos  anciens^comiBe  du  Serliq,de  Iean 
Coufin,deDaniel  Barbaro,de  Baptifte.Benedia,dëDucercio,dix 
Marolois,  &c.  fînon  en  deux  exceptions. 

La  première  eft,  que  pour  conftruire  les  ra€©.urcmemens,us 
n’ont  aproché  leur  point  d efloignement  dans  le  tableau»  mais 
cela  a piLeflre  aux  fins  d’en  faire  mieux  entendre  les  fonde- 
ra fécondé  exception  éft,qu  ils  ont trauaillé  fur  vn  Geometral, 
grand  comme  leurs  ouurages,tant  pour  les  raifons  cy  deffus^  dc- 
duitcs,que  pour  ne  tomber  dans  l’erreur  où  conduit  vue  com- 
mune mefure  ou  efchelle,  ainfi  que  l’on  peut  voir  dans  le 
deuis  ou  petit  plan  Geometral  de  la  fufdite  caje , quoy  que  tour, 
né  à la  bienfeance  des  nombres, ce  qu’aux  effets  arriueraremet, 
&neantmoins£*,quicftnombré  4 -J  doiteftre#  J- 

De  plus,qui  voudra  préférer  les  deuis  ou  .petits  plans  Geome- 
traux,  enfemble  vnc  commune  mefure  ou  efchelle , à quoy  ie  n# 
contreuien  pas  entièrement,  eu  efgard  à la  facilite  & bnefuete 
pour  les  artifans , & notamment  eftant  queftion  d effeauer  en 
erand  pour ldquels  fes  maniercsfont  feulement  faites,ceun  era- 
pefehoit  pas  que  ledit  fieur  ne  deuft  faire  voir  les  raifonemens 
& origines, puis  qu’ilsfont  fi  faciles,  comme  il  k pourra  voir  cy 

^L’onnefça-uroitniers  ( ce  que  chacun  peut  voir  &:  ffauoir) 
qu’en  1^28.  ilaefté  imprimé  vn  traifte  de  Perfpeâme  du  fieur 
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Alleaumë  ,'opërant  par  des  efchelles , tant  d'angles , que  d’efïoi- 
gnemens,&  lans  fortir  du. champ  défournage.  Et  pour  l’efchelle  sïcMeruy  âc 
des  ciloignemens  feulement , outre Iauoir  demonftrée  dedef-  mcrurc 
crire,  transférer  fur  les  deux  montans  du  tableau,  il  la-  hfi  belle  d'e- 
«oit  appliquée  fur  vn  compas  qu’il  nommoit  de  Perfpeéti-  Jl oigne  ment 
ne,  que  lefieur  de  Vaulezard  a depuis  pratiqué  en  vnpetirLiure  p°*r réduire 
iJe  Perfpediue  imprimé  cm  631.  à l’appendix  duquel  Liure  il  a 
demonftré  la  conftru&ion  dudit  compas  dePerfpeétiuè,  qui  n’eft  fansfortircfu. 
autre  chofe  que  la  conftru&ion  de  l’cfchelle  des  efloignemens,  tftZcment 
Sc  fans  fortir  du  champ  de  l’ou urage,  qui  fe  pratique  par  mefme  U maniéré 
réglé  Scfondemens,  que  celle  de  nos  anciens  cy  deuant  citez,  dudit ficur.. 
ainfî  qu’il  fe  peut  voir  à l’exception  cy  delfus  dite  *;  ce  qui  eft 
'trop  clair  aux  cognoiffans , qui  ne  mécognoiffent  pas  vne  de- 
monftration  pour  auoir  efté  les  lignes  changées  de  place  & de 
nom.  Et  pour  fatis  faire,  iel'infcreray  icy  ,puis  quelle  eftl’vne  de 
celles  queie  demonftre en f Optiques,  tome  démon  cours  d’Ar- 
chiteâure. 

S°it  vn  tabkau  ou  tranfparencepropofé  A B C D,&  fait . far  Cè+OKm 
la  ligne  C D,  delcntlepied  deRoy,qm  eftla  commune  mefure  del\fbelle 
dont  l’on  fe  fert  en  France,  ou  autre  telle  commune  mefure  d’efloignemet 
qu’il  vous  plaira,  &foit  C D,quatrc pieds  comme  C NM  HD,  félonies  an- 
Zc  foit  X F,  Fefloignement  de  l’œil  au  tableau,  qui  eft  icy  pofé  de 
huiéls  pieds  & demy.  La  maniéré  des  anciens  Autheurs 
cy  deuant  citez  , eft  de  mener  du  point  X , quelque  ligne 
vers  C D,  comme  en  H,puis  pourauoirfurla  ligne  X H,  Fefloi- 
gnement d’vnpied,iIsconduifentvncligne  de  F en  D,  qui  cou- 
pera la  ligne  X H,  comme  en  0,  qui  fera  point  d’efloignement 
d vn  pied;  plus  menant  la  ligne  de  X en  M,  qui  coupera  la  ligne 
F,D,  comme  en  R, qui  fera  Fefîoignement  de  deux  pieds , car  il  y 
a deux  pieds  du  point  M,iufques  en  D,mai*F  H,  coupera  la  ligne 
X M,  en  mefme  diftance  parallèle  à C D,  que  F D,  à coupé  H X, 
par  les  raifons  demonftrées  enfuite;  partant  fi  toy  eft  parallèle 
à CD, il  ne  fera  befoin  de  mener  la  ligne  F D,  du  point  D,  mais 
du  point  0,&  ainft  l’onconftruira  vne  efchelle  à i’infiny  entre  les 
deux  lignes  X M,&X  H,quieft  le  mefme  qu’entre  les  lignes  X H, 

Maintenant  qui  n’auroit  point  de  place  pour  plaçcr  le  point 
F,  qui  eft  loindutableau,&  qui  voudrait  le  reftraindre  dans  le  ta- 
bleau mefme , l’on  le  fera  par  redu&ion  des  triangles  en  mefme 

Q ij 
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raifon,c*eft  à dire  comme  FX,  du  triangle  F Xo  èft  a HD,  du 
triangle  H D 0 > ainfi  G X,  du  triangle  G X 0 > i Hd,  du  triangle 


„ ,H  od,  lequel  G d , coupera  toujours  X H, au  point  o / car  corne 

pZZÎpT  FX,du  triangle  F X o,  à H D,  du  triangle  HD^ainfiX^à,  H, 
cher  tant  que  coftez  homologues  de  me  fine  trianglescarF  X,  eftant  parallèle  à 
voudrez  le  C D,  les  triangles  F X 0, &HD  *3font  fcmblabl  es , comme  aufli 
ruray  efloi - [es  triangles  G X 0,  & H 0 d>  Et  partant  comme  F X,  ou  G X à H 
gnement,  qui  j)>ou  j_j  ^ x 0,  à 0 H.  Donc  X H, ne  pourra  par  les  deux  ma- 

farmefme  nieres  ^ triangics  eftre  diuifé  qu’en  05&  ainfi  de  tout  autre  point 

•voir  l'on  pi-  à trouuer.  Et  partant  le  point  G,  fait  le  mçfme  effet  que  le  point 
vane  rdpport  F,  Donc  dudit  point  G,  y procédant  félon  la  maniéré  accouftu- 
des  i.cfchcL  mée,  l’on  deferira  vne  efchelle  d’efloignement  pour  fe  feruir 
les/çauoirde  mecbaniquement  en  la  redu&ion  perlpe&iue  de  toute  figu- 
from  <r  cTe-  propo^c<  Ledit  point  G,  eft  mis  à fantaifie  dans  le  tableau, 

loignement,  r r & com- 
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& commeilreprefentelepointF,qui  eft  icypofé  eftreeftoigné  de  ti’*ppeffe 
X,hui(ft  pieds  & demy,ainfi  fera  party  G X en  8.f  & comme  H D,  mechanique- 
eftj’vne  des  parties  de  FX,auftî  feraionH^Fvnedes  parties  G ment  ylers  que 
XjComme'MH  efgaleHD,  aufiîYH  doitefgaler  H </,Eten  vn  bon[oc^e 
mot, les  effets  desparties  de  FX,  fur  la  ligne  C D/ont  femblables 
aux  effets  des  parties  de  G X fur  icelle  ligneCD,  Et  panant  les  cemmuZ 
points  ou  ferions  qui  feferont,  tant  fur  la  ligne  X H,  queX  Y, .'mrfire. 
eftant  conduites  iufques  fur  le  montan  du  tableau  B D,  & përpen- 
diculaires  a C D,defcriront  1 efchelle  perfpe<ftiue  ou  d’eiloi^ne-  * Se  nomme 
mens,  comme  aufliles  parallèles  a C D,&  entre  les  lignes  X M,  & ^ pied  de 
XH,ffauoir/0&R*,&autre,  fur  1 efchelle  defloignemens  ^ quelque  . 
iceux  feront  les  pieds  de  front  feruant  f mechaniquement  audit  d*%U 
tableau.  Dicy  fort  & fe  voit  le  rapport  & conuenance originaire  lïVj? 
dcsdeuxefchdlcs  de  front  & d'efloigncmens,c’eft  âdirel'efchel-  LltdJùu- 
ledeu  baledu  tableauC  D,  & celle  de  (on  montan  D B.  lle«u,&  ce 

De  plus,  qui  conftderera  la  figure  du  fiieillet  5.  dutraité  du  Poînt  fe  pyed 
iïcur  Alleaume,  cognoiftra  pour  réglé  generale  , que  commele  le  flus  ordi~ 
pied  de  l’œil*  iufques  à quelque  obiet,eft  à la  diftance  de  l’œil  au  T***?  en 
tableau, parallèle  à la  ligne  du  pied  de  l'oeil, Scl'obiet  fur  mefme  nZTdulL 
plan  quclcpred  dcl  œil , ainfifera  la  diftance  du  pied  de  l’œil  à fm  leJelefi 

loeji^vneautrediftanecquiaurafoneoinmencementàrorifon,  'MW.w 

oc  la  fin  entre  iceluy  orifon  & la  ligne  de  terre.  Donc  eftant  don-  °^et‘ 
nee  la  diftance  du  pied  de  l’œil  à quelque  obieft,.  comme  F X,  & 

H D5ouVD,& la  diftance  de  l’œil  au  tableau,  comme  F X,  ou 
V c w 1 ^auteur  perpendiculaire, ou  non,comme  X H « 
ou  F V,  il  eft  facile  de  treuuerfon  quatriefme  proportionel  xJ  cllonJ&Jr*- 
marspar  analogie  de proportions/çauoir, corne  X G & H*/,  à H 

l JG  n?Utre  qU  11  vous.PIa.lq  m.ener  Par  le  point  o,qui  eft  ftm finir  d» 
icy  dCj,  plus  procéder  aux  parties  de  l’efchelle  Perfpecftme,com-  ‘h»L  de 

mei  e cydeuant  enôce,tantlelon  nos  anciens,  que  pius  rcceni-  l*°uurage,fe~ 

ment  par  ledit  fleur  Alleaume, qui  a trouué  à propos  d’operemar  lm  le%euf 
vneconimune  mefurc  & efchelle  ,tant  d'angle  quedePerfpeâi^ 
ue,ians  fortir  du  champ  del’ouurage, quant  au  dernier  chef  & le 

Myrt,*  Oonc  iln’eftpas  T, tZfi 

no u u eau  de  voir  1 exemple  de  l’vnedes  manières  vniuerfelles  du  led»  four  : 
icui  e argues,  touchant  la  pratique  de  FerfpcdHue,  fansem-  Dcf(trgues 

p oyer  aucun  point,  hors  du  champ  de  Tournage,  imprimé  com-  n'flp*****- 
me  dit  eft  en  x 6 36.  0 r uelU , nuits 
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fille  des  pro-  mierefueilled’vnbroüillon,  proiet  pour  la  coupe  des  pierres, 
prions  du-  im  imé  commc  a efté  dit  cy  dcuant  cn!i*4°-  où  ledit  fieur 
h*u‘  ayant  loüé  fa  prétendue  maniéré  de  Perfpediue5conclud  entre 
feïrpcïïiue.  autres  mots  >qu  icelle  donne  la  cognoijfance  de  ce  qui  fait  repofer,agirfief 
pirer  >viurc, veiller  ^dormir fiant  en  l'illuminé  quen  l ombre , &c.  Ce  qui 

fait  paroilire frais fineurtryfortfoible fée  fiendre^grasynaigre^durymoly 

&c,  le  m’eftonne  que  les  amis  dudit  fleur  & co'gnoiffcns  ne  l’ont 
empefchéjou  diftùadé  de  mettre  telles  paroles  au  lour, qui  tourner 
à fon  grand  defauantage,  notamment  entre  les  experts,  d autant 
que  la  réglé  de  réduire  en  Perfpeaiue  ne  dcmonftrc  rien  de  tou- 
tes ces  chofes;  aufli  n’en  a il  rien  demonftré. 

De  plus, Au  commencement  de  l’efcrit  de  ladite  fueiile  dudit 

^ A dudit  brouillon  il  dit,  que  fa  maniéré  de  trait pour  la  coupe  des  pierres  eft  de  la 
“four  pour  U mefmeproduiïïï) que lamaniere de pratiquer laPerfpetfiue .V ousrcmar- 
pratique  du  querez  que  fa  maniéré  pretéduë  generale  de  pratiquer  enlacou- 
tmt,eflde  jjc  des  pierres,cofifte  à plaçer  la  fous-elfieux  & cÔtre-effieux,qui 
differente  ie  fej^blablc  que  de  plaçer  lafouftylaire3Sd’angle  qu  icelle  lait 

pvoduïhon  auec  raxc  du  monde,fur  vn  quadrant  décimant  ainfi  qu’il  eft  de- 
tiZZf-  monftré  en  l’examen  delà  coupe  des  pierres.  Vous  pouuez  confi- 

pcBmc,  ür  dererlerapportqu’alaregledeconftruirel  efchelle  Perfpe 

que  taures  les  cy  deuant  demonltrée  auec  les  moyens  de  plaçer  ladite  ou  ) 
x. maniéré  s re,&  l’angle  qu’icelle  fait  auec  l’axe  du  monde  fur  vn  quadrant 
»■«*' rmi  Jt  décimant, & ie  m'alTeure  que  vous  rencontrerez  des  produttions 
rTc  V bien  contraires  s & qui  néanmoins  n’ont  rien  de  nouueau  que 
leurs  J, pu, S.  tant  cffentielles  qu'accidentelles,*  degmfcmcns, 

ainft  qu’il  eft  demonftré  dans  ce  prefent  examen. 

TL  fe  voit  vn  petit  liurct  de  Perfpeaiue  dudit  fieur  Ddargues, 

I addreffé auxTheoriciens,imprimé en  1^43*  oùù  cftarcmar- 
cfuer  qu’outre  les  mauuais  termes  dont  il  fe  fert  pour  s expliquci , 
dans  l’efcrit  de  la  planche  112.il  y a manques  & d« efauts  aux  plan- 
ches 114.  115.  &c.&  leurs  femblables  ; ou  il  n eft  dernonftie  de 
deferire  enPerfpeaiue,  les  lignes  d’inclination  ou  il  met : e - 

ch  elle  de  Perfpeaiue,refpondant  au  Geometral  , qui  peut  ai  ^ 
diuerfes  inclinations, quoy  que  veuës  d’vn  mefmeeOoigiiem|nt 
d’œil  parallèle  au  tableau,  ainfi  que  ie  levais  demomirer  De 
plus,icclles  planches  cy  dites  n’ont  aucune  hypothefe  r, y règles 
de  conftruaion,  & partant  nullcs,  comme  n ayant  aucun  fonde- 
ment delesconftruire.  Mais  comme  ledit  fieur  a la  fin  dvi. 

ponce àcaufesôt moyens  d’oppofition,  &c.  au  16.  te  > 


Qdil  y a 
manque  aux 
demonjha- 
ttans  des  pl a 
ches  114..  - 
115.  &c-dit 
petit  Liuret 
dcVerfpecli * 
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1 £42.  remet  den  donner  la  clefyuandla  demonftration  de  cette  rrjnde  ^aîf- 

f ropojmon  nommée  U Pafîaleverraleiour.  , Et  que  ledit  Pafcalpeut  di-  f\çm3ue 
redite  les  quatre  premiers  Liures  d'Apollonius  tint  nu.  U;,*  edlt 


J -y'—*'  wi.  VLIPC  £ 

laiiTe  la  gloffe  à la  liberté  du  Leélcur.  imius>  nnr. 

Mais  quant  à l'égard  dufieurDefargues,cét  abaiffement  d'A-  / cuer  d pas  fes 
polio  mu  s ne  releuepas fes  leçons  de  tenebres,  ny fes  euenemens  aux  at-  leços  de  tcne~ 
teintes  , que  fait  vn  cône  rencontrant  vn  tUndrait^un^tA  o *res>  “ont 


1639.  & imprimé  en  1^42.  en  telle  forte  que  le  public  de-  & 
puis  e it  temps  eft  priué  defditcs  leçons  detenebres,qui  eftoient 
tellement  releuées  au  dire  dudit  ficiir , qu’elles  furpalToient  de  fm‘  r< 
beaucoup  les  oeuures  d'Apollonius, ainfi  qu’on  pourra  voir  dans  fMie  e$ 
la  lettre  dudit  fteur  de  Beaugrand,  imprimée  l’année  cv  deflus  m#nt*n*nt 

le  nevois  pas  qu’il  falie  appeller  des  amures  plus  relouées  que  £ ZtZ* 
celles  a Apollonius, ny  mcfme  celles  d’Apollonius,  pour  démon-  ' ‘ 

ftrer  cette  clcfcy  deuant  demonftréc , ny  celle  qui  fuit;  ri  ne  faut  f IcyicfTc 

cel  le  HreSrandC?,T0niCtre  P°ur  la  fpauoir  ou  conceuoir.  Quant  à U pin  gL 
celle  des  veues  obliques  qui  fuit,elle  eft  vn  peu  plus  difficilejmais  "<«r*/,?nW 

îUay  îcy  librement  demonftrcc.puis  quelle  eft  démon  Opti-  ummc  le 

que,  & te  la  demonftre  ainft.  * fnlicll  à re- 

ta  ^°,tBaC^.pla?  du tableau, & F E H L.plan  Geometral,&  foit 
O,  lepied  de  1 oeil  du  fpeétateur,&  foit  B D 0,angle  droit  & foit  « ’ Y* 

3S&ÏS  * *«<*.  r-*w»  d , ifflî  p “ 

r foit  EF  S, ligne  droite, comme  auflî  O FZ. De  plus  réduire  an 

p™!,  ’t3 1 u“ation  PerPendiculaire  du  tableau.  Dôc  0 * cigale  P"*  pi"!, 
ai  1 0f>ïpcndlculaire  aB  KjCoinme  auflî  q>w  à «.  6 & î*’™  cUr‘ 
vyi  %r^a!C  A B’commc  auffi  » r égale  C D,&/3  <i  efgaleBF  l™’ f?""!': 
& loitQ  X,Iorifon,ou hauteur  d'œilicommeauffijg  Zh  ligne  » ' 7Z  ‘T. 

te  dcmonftrati  ^ h°^t  Cn,.la  b,afe  du  taWeau’fi  ie  voulois  en  cet-  ‘html  cille  ' 
e dcmonftration  chercher  1 endroit  perpendiculaire  au  tableau  ?«  f#  <4- 

ie  fortiffe  d Z hf  *°  ° R=ayant  a Ja  reprcfentcr,il  faudroit  que  f 
ouille  du  tableaiijcomme  au  point  X,qui  fera  point  vifuél  ou  "tlms 

fi  le  defire  quel  œil  foit  tourné  vers  A,& que  la  ligne  de  direéliô  l'ail’ 

foit  O K, alors  le  point  vifuel  fera  encor  horl  le  tableau, comme  en  r»/T , 1 

^ coftédf  tf°J ^^P'Q^duplan  Geometral  ,fera  reprefentée 
au  cofte  du  tableau  le  long  de  * QJO'abondant,  fi  au  plan  Geo-  dZs  les  Z- 
metra1  m defire  que  1 œil  (oit  tourné  vers  F,  & que  la  ligne  de  di-  "«  *««••/ 
rechon  foit  O Z,  alors  le  point  vifuel  fera  en  tr,  & la  ligne  oblique  {*S  d‘- 

P i ; 


7* 


mon 
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F Z du  planGeometral,  fera  reprefentée  au  tableau,leIong  de 
moltZne  **>&fidupointÔ  vous  tournez  l'ceilen  R,  alors  au  tableau,  le 

A 1“  * 


C,  faut  faire  au  tableau  n <p,  efgal  àl  F,&  mener  la  ligne  v X,puis 
mener  la  ligne  Qj>,  qui  coupera  la  ligne*  X,  comme  en  e,  alors 
le  point  é du  plan  Pcrfpc&ifreprefentcra  le  point  E du  plan  Geo- 
metraî.  Et  foit  menée  la  ligne  pointée  e A,  parallèle  a car 
pour  trouuer  le  pointe,  il  ne  faut  que  faire  comme  O D,aDN  , 

foit  X A,  à A ou  X e à e *,  Mais  D A,  eft  à I F, comme  D O a I E> 
& en  leur  place  QX  à » <p  , ainfi  O D à D N,  & partant  auffi  X e a 


du  Sieur  'Defargues . y, 

*?•  P?nc  tant  Ie  point  «que  la  ligne  «<pcft  bien  reprefentéer 
d ou  il  paroift,  que  fi  du  pied  delà  ftation  de  l'œil,commc  O l'on 
mene  vne  ligne  comme  O «^parallèle  à quelque  ligne  du  plan 
comme  E F,  ou  icelle  ligne  couperale  tableau,  eftant  efleuée  vile 
perpendiculaire, comme  «.  Q^fi  du  point  Oion  mène  la  ligne 
Perrpe&ue,?  ellereprefenterala  ÜgneEF,  & partant  tou s les 
parallèles  a EF,  feront  auflî  menez  dupoint  Q,&c.  De  plus  oui 
voudroit  dupoint  O.  tourner  l’œil  vers'K,  ie  dis  que  le  point  de 
pcrlpedtiue  e fera  toufiours  en  mcfme  place  au  tableau, car  O D à 
D N,&amfi  O A a A Q,partant  XA  à A </t,  Il  eftcy  deuan  t dit,q  Je 
i <Moit  eftre  m enee  au  point  Qjk  partant  toufiours3tant  Je  point 
« que  !a  ligne  e <p  demeurera  en  là  place.  De  plus,  fi  l’on  vouloir 
quelœilfufttourneversZ,lepointe  demeurera  toufiours  enfa 
^ace  &anifid^oütcautrcobfiquitédeligne  de  direction;  car 
° J F Z,amfi  ° D a D N,  & a.nfi  x A à A 4.  Si  l’on  fait  F V pa- 
i allele  a Z F,  & que  y?  foit  cfgal  à V F,&foit  menéela  ligne  vy 
e le  coupera  la  ligne  e A,  comme  en  e.  Car  E V,paralle1e  à Z F 
^ l"  yiiôta  parallèle  a sr  ç,  & partant  l’angle  perfpeéüf  t y® 

efgaler  a 1 angle perfpeâif sr<j>*ou  ZFD,du  Geometral, &par 
confequent  1 angle  peripedlif  efgale  l’angle  Geometral 
FB.  Donc  le  triangle  Geometral  E VF,  égale  le  triangle  nerf 
pe<âifey<p,carleur  bafe  y<p,&  VF,  font  efgales.  Et  partant  le 
point  ene  changera  de  place, car  auffiD  F,àVI,ainfiOF  à VF 
ou  °D,  â D N,&aulfi  £x  à „ y.  De  plus,  fi  vouJ  voulez  trouuer’ 

N n 11 M Tv  t'  tableaM  n’eft  qucftion  que  faire,  comme’ 

N O a N D,  ainfi  X F à 4 A,  puis  où  coupera  la  ligne  y * comme 
“ al«s kpoint  « du  perfpeélifrepreienterale  poimE,  du  pfcn 
Geomctraljfoit  que  duplan  de  l’œil  O, vous  vouliez  tourner  f œil 
^Iq-obliquité^’dvouspîaira, ainfi  qu’il  vient  d’eftre  de- 
. le  tout,pourueu  que  l’œil  puiiTe  aperçeuoir  le  tableau 

droitVol'ei^ langle^pB,nefoitpasplus  grâd  que  la  moitié  d’vn 
droit,& quelques  vns  l’ont  limité  à la  moitié  d’vn  tiers  de  <W  „ 

ccur!)^,Pat|ta'a  P01nt  d C rCgle  certainc;  maisi=  demonftreray/rJ7v < 
oue  vo  F -lJSr15  °nUC-DonC  «^uué  le  point  de  . 

que  vous  vouliez  deferire  I efchelle  Terfpeéliue,ilnefautaue  dr  > - *1 
que  q^cpointcnlorifbndiitableau^commeâi,  conckiirevne  li-  K<f'> ceqnit 

gnepaifantpar  e,& fioiflantcomme  en G,*&  maintenant  Art  " n‘,u‘1  fom 

mmer,laqueilevousdefirczquifoitlali^ e dS^ 

rz  pcte5u„ep^ersa„„„td,4“;iSÎ«  £}ÏÏZ, 


n a.  6 x amen  des  Oernres 

voudrcs,&:foitdcs'pieds  deRoy,cÔmunes  mefures  vfîtées  cnFrï- 

ccjdont  fl  vous  diuuez  y G en  quatre  parues  égales,  & foie  mène 
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vers  a,  ils  deferiront  le  long  de  la  ligné  des  pieds  de 

EP“1Î^ 


du  S leur  T)  e far  gués. 

firércz  à T exception  cy  dite,&  que  la  ligne  de  direction  fuft  TF  4. 
ladite  ligne  T F,eft  pofée  en  la  demonftration , auoir  9.  pieds , 8c 

d’iceuxpieds  F 4»en  a 5 .car  fi  du  point  4.  l’on  mene  4.  Ejparallele 
à B C,iceluy  4/È,en  la  demonftration  pafte  en  E,donc  fienl’ef- 
chelle  de  perlpcCtiue  du  tableau  faite  fur  ledit  efloignement  F T, 
l’on  mene  vne  ligne  paffant  à trois  pieds  d’efloignement, comme 
Xe,  icelle  ligne  rcprefentera  la  ligne  E 4.  du  Geometral,  8c  fi  au 
lieu  de 4.  F,  l’on  auoit  pris  F Z,  qui  a quatre  pieds  fiir  le  Geo- 
metral, 8c  que  Fur  ladite  efchelle  d’efloignement  cy  deuant  dite. 

Ton  euft  fait  laligne  eÀ,?à  quatre  pieds  d’efloignement,  alors 
icelle  ligne  e A ne  reprefente  la  ligne  E 4.  du  Geometral , mais  vn 
pied  plus  au  delà,  ce  qui  fait  voir  qu’il  faut  prendre  les  communes 
mefures  du  Geometral  fur  des  lignes  parallèles  à la  ligne  de  di- 
rection , comme  E I,  ou  directes  à icelles  mefmes , comme  F 4,  & 
non  fur  des  lignes  obliqueSjComme  F Z,&  ainfi  des  autres.  Qu>hs  H*u' 
Si  l’on  confidereles  figures  des  planches  114.  115. 116. &n8.  rèïdc  vfrfi 
oirlaligneoblique  eg au reipeCt de x/bafe  du  Geometral, reçoit  pcFhue  des 
les  diuifions  des  pieds , ou  commune  mefure  de  femblable  gran-  planches  1 14 
dcur,quefur  la  ligne  xy^  neantmoins  icelle  ligne  eg , n’eft  ny  pa-  & ^urs  fta~ 
rallele  ny  direCte  à la  ligne  de  direction  de  l’œil;  auflî  ledit  fieur 
ne  l’a  entendu  eftre,  ny  11e  lepretend  pas,tefmoin  les  figures  delà 
planche  117.  8c  n8.oula  ligne  direCte  à la  ligne  de  direction  de  'cjutla’cjlé 
l’œil  eft  reprefentée  par  la  perpendiculaire  a 90. 8c  la  ligncobli-  firttmpro- 
que  eg.  figure  d’embas,  de  la  planche  1 18.  coupe  icelles  ^o.par-  premrnt  <td- 
tant  eg  des  figures  PerfpeCtiues  cy  deuantdites , n’eft  ny  direCte 
ny  parallèle  à la  ligne  de  direction  de  l’œil,ce  qu’eftant  confiant, 
il  enftiiura  par  la  demonftration  cy  deuant  1 que  toutes  les  fi  gu- 
rcs  deperfpeCtiue  dudit Liuret fabriquées  fur  telle  méthode  (ont  finie  i\fi 
abfolument  faufles.  Voila  pas  vne  belle  chofe  adreflee  aux  Théo-  c belle. 
riciens;  8c  déplus,  des  maniérés  opérantes  par  pied, ou  commu- 
ne mefure  d’efchelles  d’efloignement  mechanique  faillible,  8c 
fans  precifion  requifepar  les  Theoriciens,commc  eftant  incapa- 
ble delà  plus  grande  partie  des  proportions.  Qjic  ^cs  ?f- 

Quanc  à la  planche  117.  figure  d’erihaut,demonftrant  la  con-  cflcs  dan- 
ftruChon  d’vne  efchelle  d’angles,  qui  n’eft  autre  chofe  propefer  ncfcn[  ^ 
que  de  réduire  vn  demy  cercle,ou  vne  efpece  de  quarré  Geome-  ^ tînt  née  f 
trique  en  pcrfpeCtiue,ayant  fon  centre  en  <f,exccpté  que  ce  quarré  fiiyes  ]es 
Géométrique  aura  les  coftez  obliques,en  forte  qu’ils  foient  dire-  tfchelles  d't- 
Ctes  au  plan  del’œii  h , pour  faire  que  au  tableau  lesaparances  l^gncmem> 
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d’iceux  coftezfoient  perpendiculaires  à la  baze  daceluy  tableau» 
ce  qu’vn  chacun  peut  fçauoir.  Ledit  fleur  fait  efpercr  par  fefcrit 
dufueillet  2.  qu’il  donnera  quelque  autre  efchelle  d’angles , plus 
parfaite  que  celle  cy»  ny  que  celle  du  fieur  AUeaume,mais  il  eft  à 
craindre  que  ce  temps  n arriuera  pas  fi  toft.Et  pour  vous  dire  ma 
fentimentdes  efchelles  d’angles  , ie  ne  trouue  pas  que  ce  foienc 
chofesneceiTaircs>d’aiitantqu’elles  ne  font  pas  generales,&:  qu’il 
faut  qu’elles  fe  feruent  de  l’cfchelle  d'efloignement,mais  f cfcheL 
le  d’efloignement  eft  generale, & n’a  que  faire  d’efchelle  d’angle» 
partant  de  beaucoup  préférable. 

De  plus,l’efcrit  & planchent  & derniere  dudit  Liuret,  de- 
. monftre  ce  que  beaucoup  d’autres  ont  enfeigné  cydèuant,  qui 
eft  detrouucr  les  éloignemensperfpeéfifs  de  quelque  plan  Gco- 
metral, par  le  compas  de  proportion , qui  a cette  incommodité» 
qu’à  chaque  point  que  defirez  rendre  en  perfpc<ftiue,il  faut  ouurir 
ou  fcrmcr»& faire  nouuelle  operation,  ce  qui  n’arriueau  compas 
optique  :&arriuant  des  nombres  rompus»  il  faudra  recourir  an 
compas  commun,pour  faire  les  ruptures  en  proportion  5 &:  outre 
les  incommoditez  cy  dites, l’on  fera  plus  de  temps  à faire  l’opera- 
tion par  iceluy  compas,que  par  réglé  ou  efchelle  perfpeéHue,  & 
de  plus, tel  compas  n’aura  lieu  que  fur  petits  defteins  &:  fubiets  de 
la  grandeur  d’iceluy  compas,&:  aux  effets  ou  grandes  perfpe&i- 
ues  il  fera  nul,partant  fort  peu  vtile. 

Il  eft  à remarquer  qu’en  fefcrit  delà  fueille  11.9.  ledit  fleur  par- 
lant du  compas  optique,dit  ainfi , Auecvne  ligne  diuifée  en  parties 
inegales-gjr  confequemment pour  vne fituation particulière^  qu’il  confir- 
me & reïtere  en  fefcrit  du  fueiliet  2 .ou  il  dit,  lequel  nefeauroit  eftre 
que poitrine  rencontre particulière  ^croyant  de  là  que  le  compas  Op- 
tique, qui  a fur  fes  branches  vne  efchele  d’éloignement  faitpar 
quelque  nombre  particulier  d’éloignement  pofé,qu’iccluy  côpas 
ncpeut  faire  ny  rédre  en  perfpe<ftiue,les  obiets  propoiez,que  tou- 
fioursiveus  du  mefmeéloignemêt,  dontl’efehelie  de  fes  branches 
a efté  conftruite;  mais  par  la  propofition  cy  deuant  demonftrée,il 
eft  facile  de  vérifier  le  contraire,^  qu’iceluy’compas  Optique  eft 
general  pourtous  éloignemens  defirez,  ce  que  ie  demonftreray 
ainfi  par  la  figure 'precedente. Soit  O F,éloignemet  pofé,dont  l’é- 
chelle Optique  ou  d’éloignemët  du  côpas  a efté  conftruite,main- 
tenantfoit  defiré  de  réduire  en  perfpe&iue  lafigure  E H L M F,&: 
veue  d’vn  plus*proche  éloignemét, que  l’échelle  du  compas  corne 
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cfcFTjil  ne  faut  que  prendre  les  mefures  communes  ou  pieds  du 
planGeometral,lelong  de  la  ligne  Z F 0,&  non  pas  lelong  de  la 
ligne  4.F  T,&  fera  côftruite  en  Perfpe&iueladite  figure  E H L F, 
côme  il  fe  voit  en  £.Donc  l’vndes  éloignemens,côme  la  ligne  e 
ne  fera  pas  plus  loing,quefi  l’on  l’auoit  fait  par  vne  efcheïccon* 
ftruitefur l'efloignement  defiréFT.  Déplus,  fi  il  eftoit  requis 
que  ladite  fïgureFEHL,fuft  veuëd'vn  éloignement  plusloing 
que réloignement  F O, dont  l'efchelle  Optique  dudit  compas  a 
efté  conftriute,  & foitl'éloignement  defîré  plus  ioing,  comme 
F S,il  faudra  opérer  comme  cy  deuant  eft  dit,  ffauoir  prendre 
toujours  les  mefures  des  pieds  au  long  de  la  ligne  Z F O,  & non 
au  long  delà  ligne  E F S,  & il  enfuiura  qu’au  plan  Perpc£if5la  li- 
gne d’éloignement  e A fera  toufiours  en  mefme  lieu,  & lafïgure 
fera  feulement  veue  plus  obliquement,  & par  d’autres  lignes  de 
dire<5üon,ce  que  ledit  fieurdeuoit  excepter,  puis  il  eut  eu  quel- 
que raifon,&  non  pas  dire,  Tour  vne Jitnafion  particulière^  ou pour 
•vne  rencontre  particulière^  car  il  eft  pour  infinies  fîtuations  & ren- 
contres d’éloignement,  ce  qui  fepeut  faire  encor  par  autre  ma- 
niéré, rendant  le  tableau  oblique  à l’orifon,  ainfî  que  les  excel- 
lens  remarqueront  parla  première  figure  de  Perfpe&iuecyde- 
uant  demôftrée:  ic  demonftreray  plus  au  long  dans  mon  Optique 
les  changemens  d’éloigncmens,parles  deux  differentes  maniè- 
res cy  dites  jcômc  aufn,qu’eftant  le  triangle  du  GeometralE  F V, 
réduit  au  PcrfpeéHf  e y,  qu’en  l’endroit  ou  y e coupera  l’orifon 
côme  en  que  d’iceluy  point  tt,  partiront  toutes  les  lignes  qui  y 
pourront  conftruire  la  figure  Perfpe&iue  g,&  qui  reprefenteront 
toutes  les  lignes  du  Geometral  parallèles  à E V,  qui  font  lignes^ 
des  plus  commodes,pour  réduire  cnPcrfpeéHuela  figure  FHLF, 
Donc  ie  concluray  par  la  demonftration  cy  deffus  , qu’eftant 
quelque  figure  propofée  à réduire  en  Perfpe&iuc , & de  quelque 
éloignement,  autre  que  l’éloignement  de  refchclle  du  compas 
Optique,  elle  fera  par  iceluy  compas  conftruite  félon  l’éloigne- 
ment propofé,&  partant  ic  eluy  compas  Optique  fera  general  & 
non  particulier  5 fi  l’on  n’adioufte  les  exceptions  & fubicéfaons  , 
cy  deffus, 
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IL  fe  voit  à la  fin  de  l’efcrit  d vn  broüilîon  de  la  coupe  des 
res  dudit  fieur  imprimé  en  1640.  y ne  maniéré  vniuerfclle  di 
çer->  au  moyen  d'vn  ftyle  placé , tous  quadrans plats  d heures  ejgales  au 
Soleil  ^c.  qui  outre  les  mauuais  termes  de  parler  & façons  defe- 
Xueufes  de  s’expliquer  ordinaires  audit  fieur,  la  maniéré  qu’i! 
dônen’efi:  pas  vniuerfelle,&n’eft  qu’vnc  des  maniérés  ordinaires 
pour  les  declinants>d’ autant  qu  aux  quadrants  Orientaux  ou  Oc- 
cidentaux inclinez  ou  déclinez,  la  méridienne  & equinoétiale, 

■dont  il  fe  fert  pour  deferire  iceux  quadrans,font  quelquefois  pa- 
rallèles, autrefois  elles  nefe  couperont  que  beaucoup  loing , & 
ordinairement  hors  la  muraille,  fur  laquelle  . on  doit  deferire 
iceux  quadrans,&  partant  ils  demeureront  à faire,  & encore  pis, 
eftant  iceux  Septentrionaux,-  & les  quadrans  qui  feront  paral- 
lèles à l’equinoXial,  n’auront  point  de  ligne  ^équinoxiale,  ny  de 
fix  heures,felon  fa  maniéré , & demeureront  fans  eftrc  faits, 
le  donne  pour  réglé, que  le  plan  orizontal  cft  préférable  au  plan. 
.equinodialjCommelepratiqueledit  fieur  ^n  généralité, facilite, 
Ôc briefueté  , opérant  ieulcment  auec  la  regle,Ic  compas,  &ie 
plomb  :en  gcneralité,dcfcriuanttousles  quadrans , tant  Orien- 
taux qu’Occidentaux,  tant  déclinez  qu’inclinez , enfemble  tous 
les  parallèles  àrequinoaiahenfacilité,  d’autant  que  l’orizontal 
eftplus  intelligible, aux  efprits  communs,  & notamment  aux  de- 
.cKnans  & inclinés  que  1 équinoXial,  acaufe  de  la  plus  intelli- 
gible & facile  pofition:  & en  briefueté, n’ayant  pas  tant  d’opera- 
tions  à faire, qui  eftla  méthode  qucietiens,8clademonfherayau 
long  enl’appendix  de  ma  Stéréotomie. 

Quant/  au  fur  plu  s delaconftruXion  par  ledit  fieur,  comme  de 
tourner  l’efquierre  le  long  du  flyleou  axe,  qui  repLefcnte  le 
plan  de  l’equinoXial,  que  la  maniéré  ordinaire  trouueaulfi  faci- 
lement, neantmoins  aucunefois  il  le  nomme laligne  de  fix 
heures  Amplement,  ce  qui  efi:  improprement,-  d’autant  qu’encore 
que  la  ligne  de  fix  heures  loit  fur  iceluy  plan , toutes  les  autres  li- 
gnes horaires  y font  aulfi.  Et  que  s’ilvouloit  lignifier,  qu  il  auoit 
defiein  de  fe  feruirfur  le  plan  équinoxial  d’icelle  ligne  de  fix 
heures,il  deuoit  donc  auec  autant  de  raifon  quelquefois  nommer 
iceluy  planja  ligne  merjdiene,dont  il  fe  fert  en  la  conftruXion  de 
£cs  quadrans,  & neantmoins  le  tout  improprement , puis  qu  ils 
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ont  leurs  appellatios  & lignifications  particulicres.De  plus  il  de- 
uod  au  moins  énôcer  en  quelque  forte  s’il  defîroit  fe  feruir  d’icel- 
le ligne  de  fix  heures.  Lafeeonde  dation  ’parfadite  efquierre  eft 
fuperfluëipour  le  triangle  & le  cercle  deferit  de  fbn  fonimet3puis 
diuifé  en  24.  parties  efgales  , eft  purement  la  pratique  ordinaire. 
Donc  ie  conclus  que  fa  pratique  pour  trader  quadrans,  ayant vn 
ftyle  ou  axe  placé,  n’eftpasvniucrfelle,  comme  il  le  propofe,  ny 
des  plus  faciles  &expcditiues,  & que  ledit  fieur  a improprement 
nommé  leplan  ou  ligne  fur  l’equinodial, ligne  defixheures,&:  ce 
pour  déguifer  ce  que  fa  maniéré  auoit  de  commun  auec  la  mé- 
thode ordinaire. 


LEdit  fleur  donne  vne  maniéré  vniuerfelle  de  placer  vn  ftyle,  nuc  U 
felô  l’axe  dumôde,fansfçauoir  i’eleuation  du  lieu,  ny  la  de-  men  dudn 
clinaifon  du  mur, ce  dit-il,  en  quelque  endroit poJsible.W  eft  à remar-  /leur  pour 
quer,qu’ou.tre  que  la  regleefl  faufîè,  comme  ie  le  feray  voir  en  f^erfon. 
fuite, cette  maniéré  a de  grandes  incommoditcz,  comme  qu’il  cfifore 
faut  auoir  desreglets  de  fer  àviueareftc,&qu’il  faudra  les  couper  mcommo^c 
de  longueur  conuenabLe  à chaque  occurrence  de  quadrant,  ou 
en  enfoncer  quelques  vns  d’iceux  beaucoup  auant  dans  le  mur, 
où  l’on  dedre  conftruire  le  quadrant.  Déplus,  qu’il  faut  faire  des 
trous  dans  le  quadrant,qui  feront  quelquefois  bien  longs,  félon 
l’obliquité  des  reglcts  de  fer  dreffez  au  S oleil,  & capables  de  o-a- 
fter  toute  la  furface  du  quadrant.  Ileftauffi  difficile  de  feller^Sc 
arrefter  auec  plaftre  iceux  reglets  de  fer,  regardans  diredement 
le  S oleil,  d autant  qu  ilfaut  du  temps  aies  jfcllcr  neantmoins  le 

Soleil  ne  donne  point  de  temps, mais  chemine  toujours. 

Pourlefondemcntdecettemanierejiln’eftautrechofejquefu- 
pofant  que  quelque  point  marque  a vn  ftyle , où  le  bout  de  quel-  * m&<~ 

que  verge  foit  la  fummité  receuant,&  par  ou  paffent  tous  les  rais  77 Z7' 
folaircs,& dans  vn  efpaoc de  temps  que  l’on  concédé  lacourfe  fiem  de  pU- 
du  Soleil  eftre  circulaire,  fera  la  fummite  du  conc  deferit  par  ferle  Jiyle 
iceux  rais  folaires,excepté  qu’en  1’equincxe  il  n’a  point  de  cone,  neftpasruw- 
mais  vn  pian  droit, & iceluy  boutou  point  fera  pour  lors.cn  l’axe,  n 

Morolic  en  fa  defeription  deslignes  horaires,  demonftrequelê 
Soleil  eftant  hors  de  l’equinodial,fait  par  le  moyen  d’vn  bout  de  U dlmnlic^ 
verges,ou  point  marqué  au  dyle  ou  ax e, des  rais  formantvn  cône, 
ismblable^u  cône  du  Soleil,  qui  a pour  bafe  quelque  cercle  pa- 
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rallele  à l'equateur,  & la  fummité  d’iceluy  cône  cftle  bout  ov fa 
verge  ou  point  au  ftyls*  ÔC  Taxe  d’iceluy  cône  eft  l’axe  du  monats 
& Morolic  pofant  l’axe  du  mode  eftre  cognu,  enfemblevn  point 
fur  le  ftyle,reprefentât  la  fummité  d’iceluy  axe, puis  par  vn  fîmple 
rais  de  Soleil,  il  deferit  le  cône  ou  la  fe&ion,  qu’iceux  raisfolai- 
res  peuuent  faire  tout  le  iour  fur  quelque  plan,  & la  maniéré  du- 
dit fieur  n'eft  qùelacontre-regle  de  cecy.  Sçauoir,  qu’eftans  plu- 
fieurs  rais  de  Soleil,  ou  portion  de  cône  obferués  ou  donnez,  en- 
femble  le  bout  de  quelques  verges  reprefentans  la  fummité  d’ice- 
luy cone,il  eft  facile  de  trouuer  tout  le  cône,  & par  confequent 
fon  axe, qui  reprefentera  l’axe  du  monde.  Donc  cette  manière 
dudit  fleur  n’cft  pas  nouuelle,n’eftant  que  l’antithefe  de  celle  de 
Morolic. 

De  plus,cette  maniéré  appliquée  à plaçer  vn  ftyle  eft  faufte, 
d’autant  quelle  ne  place  pas  iccluy  ftyle  félon  l’axe  du  mondejla 
caufe  eft  que  nous  ne  fommes  pas  fous  les  pôles,  ny  au  centre  de 
îaterre,où  cette  réglé  auroit  lieu  feulement  * mais  nous  fommes 
fur  lafuperficie  qui  eft  beaucoup  efloignée  du  centre  j où  il  effc 
queftion  de  plaçerle  ftyle  j & pour  monftrer  qu’il  y a erreur 
grande,c’eftquele  grand  cône  fait  par  les  rais  folaircs,  n’eftpas 
ifbcclc,mais  fcalene,&  neantmoins  il  a toufîours  pour  baze  quel- 
que cercle infenfible  en  defaut,&  parallèle  à l’equateur  ,&  faifant 
vnefc&ion  en  iceluy  cone,oufon  femblablequile  rende  ifocele, 
icelle  fedion  fera  elliptique , & toutesfois  ledit  fîeur  l’a  creuë 
circulaire,&  s’en  fert  à plaçer  fon  ftyle  corne  d’vn  cercle,  fans  en 
faire  aucun  aduertiffement  ,*  la  différence  qu’il  y a d’vne  ellipfe  à 
vn  cercle  apporte  plus  d’erreur  à pofer  fon  ftyle  que  l'erreur  in- 
fenfîble  dele  pofer,felon  Iepole  du  monde,qui  eft  làmanicre  vîi- 
tée,*ce  qui  a fait  que  Morolic  ne  s’eft  pas  voulu  feruir  de  fa  manie- 
repour  pofer  ion  ftyle;mais  fuiurela  maniéré  vfitée  cy  dite^ 

Si  ledit  fîeur  dit,  que  Morolic  a donc  faiJly  en  la  defeription 
des  lignes  du  Zodiaque,  d’autant  qu’il  pofe  les  cônes  des  rais  fo- 
laires  eftre  ifocele  s le  diray  en  faueur  de  Morolic  , que  telle  def- 
eription de  lignes  faits  en  vnquadran,ne  font  pas  tant,  & à beau- 
coup prez  importans,qu’vne faufte  éleuation.  De  plus, cette  ma- 
niéré dudit  fîeur  de  pofer  ftyle  en  plufîeurs  pofîtions  de  quadran, 
n’eftpoint  en  tout  certaine,  & notamment  aux  faifons  appro- 
chans  les  equinoxes,  & il  y aura  plus  de  certitude  de  pofer  iceux 
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fiyles  par  la  cognoiiïance  de  l’elcuation  polaire,  que  par  cette 
maniéré. 

Ic  demonftreray  dans  l’Appendix  de  ma  Stéréotomie  vne  ma 
nicreplusprécife, certaine,  facile  & commode,  quecellcdudit 
fleur,  pour  pofer  ftyle  ou  axe, fans  aucuns  inftrumens  ordinaires 
ny  mois,  ny  efleuation  du  lieu,  mais  le  plomb , la  re  oie  & le  com’ 
pas,&  deux  plans, dont  l'vn  Orizontal,&par  trois  ou  quatre  ope- 
rations  de  Soleil  en  vniour.cequi  confirme  de  combien  le  plan 
Orizontal  eft  préférable  a tout  autre  plan  en  la  conftruaion  des 
quadrans  î & tels  moy ens  n’ont  eflévfitez  iufques  àprefentmour 
trouuer  efleuation  po  aire,  qui  font  neantmoins  les  plus  précis  à 
caufe  des  frayions  de  l’air. *  * * 3 

le  n’ay  point  fait  de  demonftration  du  cy  defïiis.ny  mefme 
en  quelques  autres  pareils  endroits  de  ce  Liure.  I’ay  prétendu 
parler  aux  cognoilTans(qui  auront  plus  d’efgard  à lafubftancc  du 
propofe&  conc  u , qu’aux  punduelles  & eftendues  obfcruations 
du  demonflre  ) & non  aux  limples  qui  auroient  befoin  d’inftru 
&on  entière  fur  chacune  propofition  & conclufîon  .comme  ne- 
Haut  le  fuoiet  de  ce  Linretde  f Examen  des  Oeuvres  du JeurDefar- 
gués  Lyonnets-,  par  I.  C urabclle.  1^45.  J J 
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